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Face à la vie 


cmcenmee. ‘has ones 

Au bruissement des joyeuses retombées des gerbes qui strient de 
points d'or les infinis de nos plaines, répond le gai ‘bourdonnement 
de nos écoles où chante la vie: “influx mystérieux, secrète dispensa- 
tion d'énergie, vertu spontanée qu’une nrain à la fois magnifique et, 
iiséricordieuse a gratuitement déposés au sein de la matière pour 
en secouer l’inertie, pour lui donner une âme, pour la faire se tradui- 
re au dehors en mouvement et en fécondité.” : : 

Chers parents, baussez-vous par-dessus les blés pour défendre eet- 
te vie et sauver cette âme, espoir de demain, que ln picuvre aux longs 
bras garnis de ventouse, l’école sans Dieu, veut étouffer dans l'étrein- 
te meurtrière d’une absorption funeste. Pour cela, il ne s’agit point 
de crier sur tous les toits! “Mort aux tyrans qui veulent voler l’âme 
des jeunes!” Mais il faut se remuer. Moins de tapage et plus d’ac- 
tion, Les meilleurs besogneurs ne sont pas toujours et nécessaire- 
ment ceux qui ont les plus solides poumons. | Lo. 

Oh! qu’elle est féconde l'oeuvre inconnue et silencieuse de l’insti- 
tuteur, de l’institutrice convaineu de son rôle, qui travaille ferme à for- 
ger des courages, à tremper des énergies, à graver dans les âmes nou- 
velles les vertus des âmes anciennes; sans cesse frappant d’estoc et de 
taille les ennemis jurés de la jeunesse canadienne-française. Les vie- 
toires rédemptrices des peuples se préparent à l’école, Le général Wel- 
lington, visitant un jour son collège d'Eton, disait: “C'est ici qu'a été 
gunée la bataille de Waterloo”. Done, sauvons l’école et l’école nous 
SAUVETA, ‘ | 

Sauver l’école, est un mot vague, - Précisons, Sauver l’école 
veut dire: Dieu et sa loi, l’amour des ancêtres et leurs: vertus implan- 
té dans le coeur et l’intelligence des jeunes, 
SCIENCE DECOURONNEE 


A l'heure actuelle, hélas, nous sommes forcés de le’constater, le! 


eur semble un organe inutile, une harpe. mystérieuse que 
les brises de la vie feront vibrer à leur guise. Toute Pattention est 
concentrée sur l’évolution de l'intelligence et de la mémoire. Bour- 
rer cutte dernicre d’un alliage confus de faits d’histoire sans liens, de 
dates plus où moins importantes, mettre dans l'intelligence une ky- 
rielle de notions sans fondements solides sur la vie humaine, sans en 
chercher les constitutifs essentiels, les lois profondes qui la régissent; 
sur les mathématiques, sur les sciences naturelles, sans se préoccuper 
le moins du monde. de la science principale des vertus et des principes 
surnaturels; sur le mécanisme des machines, oubliant la plus puissan- 
te et la plus compliquée; le coeur; sur la géographie du monde, igno- 
rant les caractères propres des habitants de notre pays... 

Mais, eufhi, est-ce que l'enfant est un être tronqué n'ayant que 
deux facultés, la mémoire et Pintelligence? 

Non, certes.” Cette éducation gâchée forme des girouettes dont 
là tâte est trop lourde pour le coeur. Tout vent de doctrines perver- 
sc Ini impliquera son mouvement. La science sans le contrôle d’u- 
ne volonté d'acier, est une arme dangereuse qui taillera large et pro- 
fond dans l’âme, 

Les consciences et les coeurs de l'antiquité ne manquaient pas 
de sviences et cependant, “dans quelle religion, dit L. Veuillot, ne 
trouve-t-on pas les grossiers sortilèges, le fétichisme, l’abomination 
des sacrifices humains?... À Rome dans le cirque, la ‘religion tuait 
des honmmes par la dent des hêtes et le fer; dans tout l'empire et sur 
toute la surface de la terre, elle tuait, avec plus de douleurs pour lâ- 
me, par la corruption.” ‘ 

Il n’est pas besoin d’aller fouiller les temps reculés pour décou- 
viir les résultats néfastes de la science sans Dieu. Chez nous, à notre 
porte, is s’étalent au grand jour. Tâchez si vous le pouvez sans vous 
salir, d'étudier le faisceau rebondi des systèmes subversifs de l’ordre 

social: communisme, radicalisme, socialime, matérialime, sensua- 
lisme, athéisme, et vous verrez que tous ont la science pour principe 
moteur; oui, la science, mais la science découronnée. 

Cette seience découronnée est celle-là même qui 
le évoles et les universités du pays. 

EDUCATION MORALE 


Il est grand temps de protester contre cette éducation morale 
Nous voulons sauver notre jeunesse. Alors, face & la vie. Prouvons 
que nous avons un coeur ct que nos enfants sont bâtis comme nous. 
Éxigeons un aliment substantiel pour cette facülté, bref, exigeons lé- 
ducation complète, e‘est un droit indéniable. | 

Que l’on ouvre l'intelligence, dresse l'imagination, meuble la mé- 
ioire, très bien ! Mais ce n‘est pas tout. Il manque Dieu. au 
cour, frein nécessaire pour retenir les écarts des passions, pour les 
soumettre à la raison. Au lieu de perdre une partie assez notable de 
tetips à montrer aux étudiants comment courir à la queue leu leu au- 
tour d'une table, à découper des polichinelles, à lancer un ballon, à 
donner un troc en jambe... il serait bien plus salutaire de leur ap- 
prendre d'où ils viennent, qui ils sont, où ils vont, ce qu’ils doivent 
accomplir pour faire face à la vie sans confusion ; il serait bien plus 
utile de leur inculquer quelques principes de droiture, d'honneur, de 
fierté, de leur faire comprendre la nécessité d’un idéal divin, d’un ea- 
ractère rudement trempé, d’un amour profond pour les causes sacrées, 
effets naturels de la religion et du vrai patriotisme ; il serait bien plus 
urgent de briser l'écorce qui retient captifs les germes de toutes les 
vertus, de toutes les énergies de l’âme humaine; de mettre enfin un 
peu de plomb dans la tête et un peu de feu sacré dans le coeur. 

Mais on enseigne tout, excepté Dieul C’est pour cela que l'oeuvre 
est néfaste et qu’on brise tant d’âmes au matin de la vie. 
UN PROGRAMME D'ACTION 


.… Veillons done sur ce qui se fait et sur ce qui s’enseigne dans, nos 
écoles. Dieu nous a faits de sang français et catholique; deméirons 
ce que nous sommes. Soyons assez énergiques pour assurer notre sur- 
Yiance dans le coeur et l'intelligence de nos enfants. ‘Point de fai- 
bloxe, de fausse honte, d’apathie, le moment est par trop critique. 
Nous ne sommes plus au temps où un catholique pouvait se laisser 
tgorger , On bannit Dieu de l’école, replaçons-le; on enlève Dieu du 
toeur de nos enfants, intronisons-le à jamais. Les libertés comme 
celles-à, on ne les demande pas, on les prend. 

. Prenons garde que l’on ne nous adresse les paroles de Renan au 
stjet de la France: “La France est une nation qui.se meurt, ne la dé- 
Yagez pas dans son agonie.”” ‘Réveillons-nous, ne nous emballons 
Pas dans un faux décorum de politesse qui couvre notre timidité. Al- 
lons droit au but, Adoptons la conduite de L. Veuillot à l'égard des 
Pouvoirs dirigeats: “Le gouvernement qui laissera. la liberté à l’Eglise 
ne Waura jamais pour ennemi. Le gouvernement qui servira l’Éeli- 
se, je le servirai moi-même avec amour, Le gouvernement qui persé- 
tutera l'Eglise, je le combattrai jusqu’à la mort; et nulle puissance 
au monde ne saurait m'en empêcher”. - ° 


De mûne, le gouvernement qui laissera entrer Dieu à l'école, ne 
nous aura point pour ennemi. Le gouvernement qui servira Dieu à 
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Etat de santé de S. G. Mgr 
. 
Mathieu 

La forte constitution de S. (G. 
Mer Mathieu tient tête au mal. L'é- 
tat du vénéré patient est toujours à 
peu près le méme. Les ravages de 
Purémie semblent pour le moment 
arrêtés, surtout à cause des mo- 
vens extraordinaires emplovés par 
les médecins de Sa Grandeur, 

On espère pouvoir ainsi prolon- 
ger Mgr Mathieu et peut-être le ré- 
tabliv; mais on conbte avant tout 
sur les prières des enfants de nos é- 
coles, Que tous chaque jour ne 
manquent pas d'intercéder auprès 
du bon Dieu pour le:Père tendre- 
ment aimé qui a tant-travaillé au 
maintien et au développement de 
nos droits scolaires, 
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Los Activités de V'AG.F,G. 


REGION DE GRAVELBOURG 


Dimanche, le 28 août-avait lieu à 
Gravelbourg une réunion du Comité 
régional sous la présidence de M, 
Paul Bourdy, chef de région, Cette 
réunion avait été convoquée dans le 
but de procéder à l’organisation 
dans chaque paroisse et mission, 
d’un comité de Colonisation. Tous 
les Cercles paroissiaux de la région 
sont priés de désigner immédiate- 
ment le personnel de ces Comités 
et de se réunir dans le plus court 
délai possible afin de désigner un 
des membres pour agir comme se- 
crétaire. 

Les attributions de chacun de ces 
Comités de Colonisation seront de 
compiler une dJiste aussi comple 
ue possible des terres à vendre 
dans leur paroisse respective et d'en 
communiquer une copie à M. L.-A 
Delorme, agent de colonisation du 
Gouvernement canadien, 75, rue 
Main, Woonsocket, R, 1, ainsi qu’une 
copie au Bureau des Missionnaires 
Colonisateurs, 353, rue Craig Ouest, 
Montréal, Québec. 

Les avantages d'aider au dévelop- 
pement des arrondissements scolai- 
res, de nos paroisses et de nos mis- 
sions, tout en fournissant aux nôtres 
des renseignements utiles et des 
moyens pratiques que de 5e créer un 
avenir, sont trop bien compris de 
tous, pour que nous ne sovons d'a- 
vance assurés de la coopération de 
nos Cercles, Il faudra néanmoins 
de la bonne volonté et du dévouc- 
ment de la part du personnel des 
Comités, qui devra s'assembler au 
moins une fois par mois de mani: 

à ce que leurs renseignements soient 
toujours à point, C’est done unc 
chose cntendue, il v aura un Comité 
de colonisation dans chaque parois- 
se ét mission de la région de Gravel- 
bourg, afin que grandisse l’influen- 


ce française, 
Paul Bourdu, 


Chef de région de Gravelbourg. 

.P. S. — Pour acquiescer à la de- 

mande de plusicurs personnes, nous 

donnons ci-dessous la liste des offi- 

ciers des Comités paroissiaux de la 
région de Gravelbourg: 

GRAVELBOURG: M Je juge A. 
Gravel, président; J.-P, Crépeau, 
vice-président; Georges Hébert, 
secrétaire, 

COPDERRE: A.-Z. Lemire, président: 
Paul Croteau, vice-président; A- 
chille Poisson, secrétaire. 

MEYRONNE. — Dr. L.-A, Aubin, 
président; Âlcime Bouvier, vice- 
président; Omer Barsaloun, secré- 
aire, - 

FERLAND: Alphonse Dion, prési- 
dent; Jos. Morin, vice-président: 
M. l'abbé A. Leclair, secrétaire, 

LAFLECHE: F.-X. Boileau, prési- 
dent; Wilf, Bilodeau, vice-prési- 
dent; Paul Bourdv, secrétaire, 

MILLY: Eugène Tanter, président: 
A. Gravel, vice-président; E, Mou- 
lin, secrétaire, 

PLESSIS: Jos, Chorel, président: A, 
Jalbert, vice-président; Mme H. 
Dumélie, secrétaire. 

BILLIMUM: Rien d’organisé encore.: 
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Les difficultés scolaires de 
Pembroke sont réglées 


Le Droit nous apporte une excel- 
lente nouvelle, que nous nous em- 
pressons de transmettre à nos lec- 
teurs: les difficultés scolaires de 
Pembroke sont réglées. 

A partir du mois de septembre 
prochain, nous annonce-t-il, les Ca- 
nadiens-Français de Pembroke ‘au- 
ront leurs classes, leurs instituteurs. 
deurs programmes: .Pendant toute 
la durée du cours primaire, l'ensei- 
anement sera donné & leurs enfants 
selon les méthodes pédagoaiaues u- 
niversellement reconnues.: De plus, 
un comilé francais de la commis- 
sion scolaire sera chargé de la sur- 
veillance de cet enseignement, 


ses ont non seulement accepté ce 
règlement des difficultés; mais el- 
les l'ont rendu possible. 

M. O. Héroux, du Devoir, ajoute 


ame qe 
D 


Les autorités civiles et reliaieu-; 


comme commentaire à cette bon 
ne nouvelle: 

Réjouissons-nous de celte  hou- 
reuse solution, et félicitons cordin- 
lement et respectueusciment tous 
ceux qui l’ont-rendue possible, 

Elle suit les grandes lignes des en- 
tentes déjà intervenies dans plu- 
sieurs autres villes: elle se soumet 
à la règle qui, seule, peut produire, 
dans les régions mixtes, de cordin- 


les relations entre les deux grou- 
pes, : . : 
Elle assurera aux petits Cana- 


diens-Français de Pembroke un en: 
seignement conforme à leurs pro- 
pres traditions, conforgie aux rè- 
gles de la saine pédagogie, clle leur 
donnera le moven de se dévelon- 
per normalement et elle ne dimi- 
nuera en rien a situation ni les n- 
rantages des petits catholiques de 
langue anglaise, En supprimant u- 
ne cause de difficultés et de mé- 
sentente pénibles, elle rendra plus 
forts les deux groupes catholiques. 


ee — 


Mgr Cherrier prend sa retraite 


43 ANS CURE A L'IMMACULEÉE 
CONCEPTION 


Winnipeg. — Mgr AA. Cherrier, 
PA, V.G,, avant manifesié le dé- 
sie d'abandonner a cure de Pme 
maculée-Conception, paroisse qu'il 
administrait depuis 1SS4, à été nom- 
ué par S. GG. Mgr Sinnoll, auimoô- 
mier de L'hôpital de Li Miséricorde, 
M. l'abbé W. Moore, ancien vicaire 
de la cathédrale Sainte-Marie, où 
il dirigeuit le choeur de chant, est 
de retour de Rome ct a été nommé 
curé de l’immaculée-Conception, H 
sera assisté de M, l'abbé Mullaiv, ré- 
cemment arivé de lie du Princec- 
Edouard. 

Mer Alphonse-Avila Cherrier, LE. 
D. protonoltaire apostolique et vi- 


peg, est né le 26 septembre LSA49, à 
Laprairie, PQ. et fut ordonné nrè- 
tre en 1874,  Amené dans LOuest 
par Mgr -Taché 'ên ‘878, il dévinl 
membre du bureau d'édueation ca- 
{holique, curé de la cathédrale, puis 
supérieur du College de Saint-Boni- 
face. Lorsque les Jésuites prirent 
cette institution, il fut nommé cu- 
ré ‘de l’Immaculée-Conception en 
1884. Ce fut lui qui construisit Pé- 
glise actuelle de IS91 à 1893 et la 
paroisse fut longtemps la seule dur 

toule a partie nord de Winnipeg. 
qui en compte aujourd’hui un grand 
nombre, " 

L'abbé Cherrier fut Pun des plus 
vigoureux adversaires de la loi de 
1890, qui abolit les écoles: séparées. 
I est Pun des mombres les-plus an- 
ciens du Conseil de l'Université da 
Manitoba, dont il est actuellement 
le vice-chaneclier, En 1913. celle- 
ci lui conféra le titre de docteur 
en droit, \ 

C’est en mai 1913 que l'abbé Cher. 
rier fut créé proltonotaire apostoli- 
que et quand S. G. Mgr Sinnott vint 
prendre possession du diocèse nou- 
veliement formé &e Winnipeg. il le 
nomma son vicaire général. D'au- 
tres honneurs lui furent conférés en 
1920, quañd il recut la croix “Pro 
Pontifice et Ecclesin”, et de grandes 
célébrations marduérent ses noces 
d’or sacerdotaies en 1924, 


_La Ligue des Nations à sa 
quarante-sixième session 


Genève. — La quarante sixième 
session du conseil de la Ligue des 
Nutions s’est ouverte le 1er septem- 
bre sous la présidence de M, Enri- 
que Villegas, embassadeur du Chili 
en italie, 

Les corridors de Pédifice étaient 
combles et les premières 
tions au sujet du travail que Ia Li- 
gue aecomplira dans la hgne du dé- 
sarmernent naval, surtout après le 
piètre résultat de la conférence tri- 
Dartite ont été exposées, : 

A l'heure actuelle, on est anxieux 
de savoir si l'Angleterre, la France, 
l'Allemagne et d'autres grandes 
puissances s’entendront pour adop- 
ter une même politigue envers la 
Russie. 

Le bureau du premier ministre 
du Canada a annoncé que le gou- 
“vernement a nomimné comme délé- 
gués, à Passemblée de la Ligue des 
Nations de Genève, les sénateurs 
Raoul Dandurand ct Napoléon Bel- 
court, 

————— 
. ® LU 
Les aviateurs anglais n’ont pas 


été retrouvés 


. Belfast, Trlande. — Aræès dix 
jours d'attente pour du temps fa- 
vorable, le St-Raphael, monoplan 
monté par le Capitaine Leslie Ha- 
milton, le eol, F, E, Minchin et la 
princesse Lowenstein Werthoïñm, a 
pris l'air mercredi dernier à 7.32 h, 
du matin en route pour Ottawa. Ils 
ont été aperçus le soir du ntême jour 
paë un bateau marchand à environ 
10060 milles au large de la côte d'Ir- 
lande, et depuis on ne les a pas re- 
vus, 


qui persécutera Dieu à l’école, nous le combatirons jusqu’à la mort; et 
nulle puissance au monde ne saurait nous en empêcher. 
C’est le meilleur moyen de faire face à 


la vie. 


J. VALOIS, O.MII. 


pre] 


ls avaient de Pessence pour 41 
heures d'envolée et devaient arri- 
ver à OHawa en 37 heures pour se 
rendre de là à London, Ont, rèclit- 
mer de prix de $25,000, pour 
course de Londres, Angleterre, 
London, Ont. | 

La princesse Lowenslein  Wer- 
theim, qui financaut envolées ne 
devait pas monter à bord, mais au 
moment du départ, enthousiasmée 
par Îles préparatifs, elle eh: 
d'avis. Sa G Mgr Franeis Mostv 
archevèque de Cardiff, au pavs de 
Galles, qui se trouvait sur le ter- 
rain, béuit le monoplan et ie moteur 
se mit à ronfler, 


Les aviateurs avaient des vivres: 


pour quelques jours et des tettres 
pour les maires d'Ottawa et de Lon- 
don, ainsi que pour  Lindhers 
Leur monoplan d'une envergure de 
60 pieds ne portait pas de radio, 

ën dépit de toutes les recher- 
ches, Focéan n'a pas encore voulu 
révéler le sort de ces trois nouvel- 
les victimes, Dans presque tous 
les pays, ces holocaustes de vies hu- 
maines aussi inuliles à la scicnee 
qu'au reste du genre humain, com- 
mencent à soulever d'énergiques 
protestations, 


EC CEE 


Le “Pride of Detroit” continue 
son tour du monde 


Le “Pride of Detroil”, monté par 
WSS, Broûk, aviateur, et EdwardeR, 
Schlee, financier, ont quitté Old Or 
chard, le 26 août au matin, pour 
faire le four du monde. Ils veulent 
briser le record accompli l'an der- 
nier par les deux Américains Evans 
et Wells, en 28 jours et [4 heures, 
Leur première escale a été Hâvre de 
Grâce, Terreneuve. De à ils se sont 
rendus fe dimanche à Crovdon, An- 
glolerre, en 22 heures et 52 minutes, 
Lundi ils ont atterri à Munich, en 
Allemagne, Le mardi à Belgrade, en 
Yougoslavie, et le mercredi à Cons 
tantinople où ils furent retenus olus 
qu'une journée par des formalités de 
passeport pour voler au-dessus de 
la Turquie, 


sert d'Alcppo, en Syrie, 


Le 


Honneur à deux des nôtres 


—— 


Paris, — Le sénateur Napoléon 
Belcourt d'Olawa, et le 
Raoul LE. Dandurand, de Montréal, 
ont été élus membres du conseil de 
l'Union inter-parlementaire, 


Le principal orateur de ja séan- 


ee, M. Briand, ministre francais des 
affaires étrangères, barln de Ja né- 
cessité de promouvoir fa paix mon- 
.diale. : ait) 


NOTRE LANGUE 


H|La Semaine Sociale de Québec 


Le 2 septembre ils 6. 

. , non, .  Ltaient à Basda in Perse aprie , 
eaire général du diocèse de Winni-jtaient à Bagdi, en Perse, après un 
envolée difficile au-dessus des mon- 
tagnes de l’Asie-Mineure et du dé- 


sénateur 
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La sémaine dernière s'onvrait à 

Québee la Ville série de La Semaine 
Sociale. Cette association a groupé 
une dlite dans La salle des Promo- 
tions de PÜUniversihé Laval de Qué- 
bec, 
À dix heures avait lieu la premié- 
re séance sous In présidence de S. 
GG. Mgr Routeaun,  archevèque 
Québec.  L'hon, Ernest Lapointe, 
ininistre de la justice a prononcé un 
magistral discours à la séance du 
soir, 

Assistaient aux diverses séanens 
des oraleurs laiques el ccclésiasti- 
ques de haute réputation, tels que si 
Grandeur Mgr Rouleau, le R, P. Ar- 
chambault, S. Æ, président des So- 
imaines Sociales, Mur LA. Paguel, 
PA, V.G., doven de la faculté de 
Théologie de l'Université Laval, 
l'hon, l'erdinand Rov, magistrat de 
distriet, Mgr Elias Roy, PD.,, suné- 
rieur du Collège de Levis, et Pnon, 
ministre de la justice; Fhon, Tho- 
mas Chapais, sénateur: de R, P, Na 
znire, OM, professeur de philo- 
sophie nu Couvent des  Francis- 
eninss Le R, PR. Villeneuve. DM, 
supérieur du scolastieat S.-Soscph, 
Ottawa, Le Re PAGE, Auclair, OM 
EL, dela Saskatchewan, etc, . 

LA semaine sucinte a cité ronsti- 
luée pour donner une réponse tin 
questions vitales de I société. El 
le montre d'une manière sûre, dans 
notre siéele de révotutions d'idées, 
de systèmes propres à désagréger 
l'ordre dans fa famille, à l'école, 
dans la société, quelles en sont les 
basses inébranlables, eomment es 
édifier, avec quel ciment il faut on 
lier Les pierres: cle donne une o- 
ricntation éclairée sur la vie de 
homme, sur son origine, sur Îles 
rapports des individus entre eux, 
sur la fin principale ef secondaire 
de Pindividu, de la société. - 

Celte année, la Semaine Sociale n 
adopté comme sujet d'aetuaité, l'an 
dorilé, He en a retracé l'origine 
et la nature; elle 4 montré son bin 
porlance au fover, dns l'lglise, 
dans l'enscignement, dans Plat, 

nulle d'insister sur be caractère 
catholique de cette puissante et lu- 
mineuse organisation qu'ont ap- 
prouvée, cncouragéc el bénie les pa- 
pes, Encore cette année Si Sainte 
té Pie NU lui adresse une lettre tres 
élogieuse. 

Nous souhaitons de tout coeur 
voir les catholiques, de notre pavs 
s'inspirer des principes eXbosés Dar 
la Semaine Sociale, C'est un cor- 
dial salutaire pour da santé de notre 
pavs à celle épodque de folles liber- 
tés, d'éniancipation, de socialisme 
el de communisme, 


Le temps est-il venu 


d’un président catholique? 


À propos d’un article du Juge Crabites 


Le juge Pierre Crabites, des- 
cendant de Français établis en 
Louisiane, et juge américain au tri- 
bunal mixte du Caire, Egvpte, vient 
de publier dans le The Outlook de 
New-York un article qui donne bicu 
le sens et la mesure de la liberté 


dont jouit Ie catholicisme aux Etats- 


Unis. . . . 
Dans cet article il répond à Ja 


question si souvent posée dernière 
ment à l’occasion de: la candidature 
probable à: la présidence du Gou- 


vernceur AL Suith: “Le temps est-il 


venu d'un président catholique”, Et 
il répond dans la négative en se pla- 
cant à un triple: point dé vuc: umé- 
i “atholique et démocrate, M. 


riICAIn, 


Smith n’est américain que depuis 


explica- [une génération, il est de religion ca- 


tholique et du parti démocrate, Mais 


jen toute évidence, s’il était protes- 
tant, le preinier et le troisième ob- 


stacle tomberaient d'eux-mêmes. 


Que des considérations politiques. 
nationales, de parti où autres, ins- 


pirent à l’auteur de conseiller à M. 
Smith le retrait de sa candidature 
au siège présidentiel, — très bien, 
Cela se voit tous les jours dans la 
course aux honneurs publics. Mais 
qu'il dise à M. Smith: ne vous pré- 
sentez pas Darce que vous êtes €a- 
tholique, parce que votre titre de 
‘atholique vous marque au front 
d’un signe d’infériorité aux Etats- 
Unis, ceci est révélateur d'un sen- 
timent général qui n'échappe certes 
pas à loeil de l'observateur ct qui 
!montre bien le fanatisme, la haine 
toujours prête à éclater que cache 
ce peuple de jouisscurs sous des 
dehors de tolérance. . 
Le catholicisme a encore d’im- 
menses -conquêtes à faire aux Etats- 
Unis, à commencer par eclle de la 
svmpathie publique, HE v a à de 
l'onvrage pour tous les Irlandais du 
monde, si tant est qu’il est vrai 
qu’ils ont recu mission de convertir 
la race anglo-saxonne à la vérité. 
à la justice, à Ka fraternité chrétien- 


— 
_ 


€. 
Sans doute l'immigration catholi- 
que, depuis 75 ans, à fait faire du 
chemin à notre sainte religion aux 
Etats-Unis; les catholiques v ont 
appris ausi bien que les autres à 
accumuler de l'argent, à nasillarder 
de l'anglais et à jeter beaucoun de 
noudre aux veux — the greatest in 
the world: mais au fond des âmes 
il y a très peu de chose de changé, 


La patrie des puritains reste Ja pa- 
trie des klanistes, S'il v a aucique 
chose de changé, surtout dans les 
milieux uniquement irlandais, c'est 


y. quutité même du  eatholicisme 
que leurs peres ont apporté Plr- 
lande, Pour endorimir le fanatisme, 


ils se sont faits tolérants, contles- 
cendants, comnlaistants IUSQU'E 
faiblesse, iusqu'à Pimitation. 


ATU 


de 


La Semaine Sociale a donc droit 
à nos remerecicments Les plus sin- 
céres et à l'assurance de notre col- 
laiboration pour mettre ent pratique 
le dravail sauveur qu'elle à accom- 
pli avec sagesse, 

1%: 


L'esprit de notre époque 


L'hon, Ernest Lapointe vient de 
Drononcer qn remarquable discours 
à a semaine sociale de Québec, 
“Nous sommes à une, époque, dit-it, 
où se manifeste, dans plusieurs 
pays, un esprit de révolte contre 
toutes les formes d'autorité, reli- 
douse el civile, La haine jalouse de 
toutes les supériorités, te désir de 
supprimer violemment les coutrain- 
tes sociales que lai civilisation op- 
pose aux instinets primitifs, Les 
adhérents de cette doctrine veulent 
rectifier où corriger Les fautes des 
gouvernements et nous devons ad 
ettre qu'ils en font plusieurs, mè- 
me, au Canada, en détruisant toute 
forme de gouvernement, Rissant les 
honuues libres de tout contrôle, se 
fiant à linstinet naturel pour des 
empécher de se nuire, Cette pré. 
tendue libération n'est d'ailleurs 
qu'une fiction, eat nous  vovons 
dans la Russie bolehéviste, Ha ma. 
chine gouvernementale entièrement 
dirigée par un petit nombre de 
chefs, assez absolns pour avoir pu 
supprimer loutes tes Hbertés, celle 
de la parole et de la presse notam: 
ment, 

“Des fusillades sommaires termi- 
nent promplement toute tentative 
d'opposition, ‘ant it est vrai que 
les hommes ne peuvent ser passer 
d'autorité, c'est Renan qui disait 
que jusqu'ici on n'avait pas trouvé 
moven de faire voguer ui navire à 
pleines voiles, par les uters Les plus 


dangereuses, sans pilote ni com: 
mandement 
“Mais Si la doctrine anarchiste 


est dangereuse, ii mentalité qui 
Finspire l'est encore plus. Si cette 
continuait à envahir Le monde, elle 
saporait définitivement tous Tes 
principes servant de base aux gran- 
des civilisations. 

Yi. 


Edwards et Baldwin 


Le Dr Edwards, député de Fron- 
tenace et Grand Maitre des Orangis- 
les, Phomme au coeur haineux, le 
législateur qui déteste son pavs et 
passe son temps à semer la division 
entre les races ot les religions qui 
le composent, Le triste sire qu'est le 
Dr Edwards vient de déverser on: 
core une fois sa boîte: à vidanves 
sur ln Saskatchewan, 

Rancoeurs, vomissements, men- 
songes, calomnies, violences, na 
servi tout cela en nourriture à ses 
auditeurs de Saskatoon et de Priu- 
ce-Albert Les écoles séparées, Le 
francais, Québec et Bourassa, 4n- 
prètés à toutes les sauces, sautés 
ä la bile, au fiel, & a boue, à Ja mi... 
tel a été le menu, EE dire qu'il se 
irouve chez nous des gens qui se 
reprissent de ces ordures comme 
ces bestioles qui font päture sus les 
lus de fumiers, Bien plus, les orn- 
cles de cette bouche d'égoût ont 
l'orcille de nos gouvernants. 

Au lieu d'aller éoouter tes diffa- 
mations de M, Edwards contre son 
Davs. $es compatriotes, contre une 
religion et une langue dont il igno- 


latre le prenier mot, ses auditeurs se 


fussent plus instruits el eussent 


lieu d'endormir les autres, ce sont finicux employé teur temps à réflé- 
eux qui se sont assoupis dans leur febir sur tes déclarations de M Rald- 


bien-être, 


A force de faire taire [win, le premier ministre britanni- 


leurs principes devant les réclame lque, à son retour en Europe: 


tions et les grondements de la hi- 
goterie, leurs principes ont fini HE 
ce taire au fond de la consriener, 


L'or amassé a servi à dorer les de- |France 


hors, à sauver Îles apparences, à 
faire l'extérieur gigantesque  com- 
me compensation de ce qui dimi- 
nuail à l'intérieur, Disons le mot: 


“Le premier ministre, disent les: 
dépèches, à fait allusion à la guer-. 
la Grande-Bretagne et la. 


re entre 
au Canada et aux bonnes 
relations qui existent entre les Ca- 
nadiens-Francais et Les gens de lan- 
gue anglaise de la province de Ouct- 
bec (and the good fecling existinis 


le catholicisme v a gagné en bril [hétween the French Canadians and 


lant, en rutilant, en clinquant, 
lau’il perdait en intensilé, en »ro- 
fondeur, en intégrité, 
‘article du juge 
toucher du doigt ce progrès en sens 
inverse, D’aucuns ont protesté, on! 
fait valoir Ja hèse contraire et prè- 
chent une politique d’'offensive, de 
mise en demeure de Popinion nro- 
testante, C’eut été le suprème de- 
gré de Plabdication, du fléchisse- 
ment, si de nulle part la ficrté ca- 
tholique n'eut bondi sous le coup de 


CC {English speaking people af Quebec), 


Le secret de cette bonne entente, 


, à n ou . n ati aûte « , H (res 
Crabites fair test La situation faite à fa minori 


té, Les mêmes méthodes  nrodui- 
raient d’un bout à Pautre du pavs 
le mème et salutaire effet, Elles ne 
sont couvertes par aneur brevet, el- 
les,.ne renferment aucun élément de 
mystère et les Canadiens-Franca 
ne souhaitent qu'une chose: les voir 
régner d’un bout à Pautre du Cana- 


fouet. Mais le seul fait de deman- Edwards et Baldwin, tons doux 
der publiquement, sous une signa-{ protestants, fous deux impérialis- 
ture aussi autorisée, à M, Smith deftes, mais autant lun est bien élevé 
ne pas poser sa candidature “par- Pet aime son Davs, autant Pautre est 
ce gwelle nuirail aux meilleurs in- | démagogue grossier et brandon de 
lérêls de la reliuion”, Drouve com- | discorde, Cependant au sein de 
bien les catholiques sont encore [nos parlements chargés de garder 
peu sûrs de leur terrain aux Etats. Ma constitution M. Baldwin à moins 
Unis, et combien le sommeil du fa-|de chance d'être entendu que M, 
natisme y esl'peu profond, Edwards, 

Î prouve de plus awil ne suffit 
pas de prendre, d'adopter iusqu’à la 
servitude, la manière de penser, de 
parler, de vivre, de s'amuser, de 
faire de l'argent d’un peuple pour 
gagner son cstime et avoir droit à . reel 
son respect. Quand les Irlandais Paris, — Le ministre de l'Inté- 
catholiques nous prouveront qu'en |ricur a émis un ordre d'expulsion 
apprenant l'angiais, qu'en fréaquen-feontre Jules  Broune,  corresnon- 
tant les écoles publiques et qu'en [dant à Paris de lPagence de nou- 
lisant les journaux protestants, ils | velles soviétique Fass, Broune est 
ont amené les Etats-Unis an catho- accusé d'avoir envoyé à ses quar- 
licisme, les Franco-Canadiens pour- [tiers généraux des rapports exagé- 
ront alors songer à ne plus lutter |rés des manifestations de la semai- 


Pour que longe PAU les écoles 15% dernière au sujet de Sacco et de 


Pierre MENARD, Vanzetti. un 


L - 
pe 


Expulsion d'un correspondant 
rouge 


Le retour à I 


A l'heure actuelle, pendant que de | dustrie 
plaisir quelques annérs, 


toute part, au salue avec Di 
l'aurore d'une ère de prospérité, re- 
connaissable d'ailleurs à des indices 
non équivoques, des voix se font 
entendre qui crient à la ruine et à 
fa misère. Vourquoi briser ainsi 
Pélan de toute une population qui, 


se reprenant à espérer et à croire] 


se remet au travait avec Pardeur 
qui assure les grands succés? 

Parmi les indices les plus 6 
dents du retour définitif de la pros- 
périté au Canarla, nous v 
gualer les suivants, de ba valeur des- 
quels, cr'ovons-nous, personne 
doutera, 
L'aaricullure 

Et Gauord, Tagricalture, notre 
plus grande industrie, celle qui est 
à da base de notre organisalion €- 
conomique et qui commande Doûr 
ainsi dire à l'activité du pars tout | 
entier, L'abondance de Ia récelte 
de 1925 s'est traduite aussitôt par 
une reprise générale des affaires 
dans tous les domaines. , Encoura- 
sé, stimulé par des persepectives 
plus brillantes, chacun relevait lt; 
tête, se reprenait à espérer et se, 
livrait au travail avec une ardeur 
nouvelle, Grâce à colle et grâce au | 


euarant de evpfiance qu'elle à dé Siérable sur les annèes précégen-) 


clanché, nous avons assisté à une 
nontée très rapide de notre con- 
imerce, À l'heure actuelle, de tous 
les pavs du monde, îes Etats-Unis 
compris, de Canada est celui qui. 
toutes proportions gardées, a Ia plus 
torte balance commerciale, EE cette 
balance de #400,000,000 nous est fa-! 
vorable, one faudrait pas croire, 
cependant que ce résultat ticnt uni- 


quement à Fabondance de notre dé epinmmeree, ete. démontre que lei te 
a confiance en Pavenir in eng 
pvavs.iles travi 
l'activité du bâti pouvoir d'achat qui contribue à fa- 
industries |voriser et à maintenir la prospérité, 


production agricole, puisqu'aussi 
bien nous exportons Dlus de pro- 
duits fabriqués que naus en imbor- 
ions, - j 

L'année en cours nous gratifie en- 
core d'une récolte supérieure à la 
moyenne, (Cest La promesse due le 
pays continuera de progresser, sit 
situation économique de s'amélio- 
rer, que des jours prosnères suc- 
céderont à des iours de progrès, Ies- 
quels avaient succédé à «une pèrio- 
de dont, après tout, nous n'avons 
pas eu trop à nous plñindre, si nous: 
tenons compile de la situation qui! 
a prévalu et qui prévaut encore en 


oulons si-' 


ne, 


hydro-électrique dents 
L'aménagement 
re annuelle- 


des chutes d’eau absorbe am 
willions de 


ment des dizaines dé 
dollirs, Si bien, qu'à Pheure ac- 
tuchèe: Putilisation de l'électricité 
vaut'au pays une économie annuelle 
de quelque  S386,138,250. somme 
que, sans nos chutes d'eau, nous de- 
vrions verser en achat de combusti- 
le. Et nous ne faisons pour ain- 


vi-isi dire que de connnencer: le quart 


seulement de a force motrice disno- 
nible est capté, L'abondance de Fé- 
nergie motrice à bon marché attire 
chez nous des industries étrangères 
et favorise l'expansion économidn 
du pavs, Ce gui se passe actuelle- 
ment dans la région du Lac S.-Jean 
illustre bien ce que nous venons de 
dire, En 1925, 719,000 h.p. furent 
aménagés, partant le total à 4,290. 
606 h., auquel on aujoutera cette 
année 250,000 h,p, 

— Quatrième indice: l'activité du 
bâtiment, Nous avons donné ici 
mème à diverses reprises, , des statis- 
tiques qui révéluient une activité 
sans précédent mène avant a gucr- 
re, durant la période que Pon Se 
plait encore à appeler l'âge d'or du 
Canada, 1926 dépassera 1925, qui 
pourtant marquail une avance con- 


les. East & noter: Pactivité se mani- 
feste surtout dans la construclion 
lourde: usines, établissements de 
commerce, édifices publici, routes, 
ele. Or, — rappellerons-nHous 
vicux dicton? — quand le bâtiment 
va, tout va, On construit pour l’a- 
venir. Le fait d'engager des cabi 
tuutix 
truction d'usines. 


public 
dustriel et 
Sans compter que 
ment suppose celle des 
connexes, C'est un cour 
res qui | 
de nouvelles usines, de nouveuux c- 
difices, de nouvelles routes, de nou- 
velles résidences, 
Voila des faits sur 
désirons particulièrement attirer 
l'attention. H en est d'autres: Les 
progrès de Findustrie minière par; 
exemple, de lextraction de Por et 
de Pargent eu particulier, 
nada se classe auiaurd'hai aurang 


commercial du 


ant d'affai. 


a prospérité 


le ; 
considérables dans fn cons. sont 


d'établissements hauts salaires sont avantageux par- 


se concrète dans Lérection 


‘rément adopté une’ 
lesquels nous 


Le Ca-. 


Les hauts salaires aux ‘ ; Porn 2 
. , | pol à 
Etats-Unis AT AUTr jÈ Ur 

AR Pen EU TE 


Un des chapitres les plus intére:- 
sants de Pétude que M. FH, B. Butler, 
directeur - adicint du Bureau in- 
ternational du Travail, vient de pu- 
blier sur “les relations ‘industriel. 


ples. aux Etats-Unis”, est celui qui ga À 
traite des hauts salaires, IR te 
La documentation réunie par nc: 


l'auteur permet de constater que la 
lvaleur globale des produits mrinu- 
| facturés aux Etats-Unis s’est élevée, 
ten dix ans, de 149 pour cent et que 
pie montant total des salaires s’est 
accru dans une proportion encore 
vlirs forte: 175 pour cent. 
La valeur movenne de la produc- 
tion annuelle de chaque  oùfvrier 
s'est élevée de 3,447,84 dollars à 
6,892.94 doïlarss en méme temps, Le 
salaire moven annuel est bassé dé 
579,14 dollars à 1,264,93 dollats par 
ouvrier, ! 
Si l'on tient comnte dés varia- 
tions du coût de la vie dans 1 mé- 
ie période, on calcule que le .bou- 
voir d'achat des salaires svndicaux 
a augmenté de 37,1 pour certt, 
| est vrai que c'est dans ès profes- 
sions où existent des svndicats que 
le niveau de vie travailleurs 
est le plus haut. L’accroissentt 
de ta prospérité de ja classe ouvriè- 
re n'en est pas moins général aux 
Etats-Unis et il va de pair avec 
l'augmentation du rendement, 

“A J'heure actuelle, écrit M. H. B, 
Butler, les industriels nmérienins 
généridement d'avis que es 
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qu'ils stimulent la product 
ndrent unmeileursesprit parmi 
ailleurs et leur donnent 


Il est certain que le paiement de 
“bons salaires a eu dans lPensemble 
de tels résultats. Supnoser que l'in- 
dustriel américain moven a délibé- 
É politique de 
“hauts safaires parce qu'il nrévovait 
ecs conséquences, serait toutefois 
lui attribuer un esprit de prévision 
auquel il ne peut guère prétendre. 
[ est vrai que dès janvier. 1914, M. 
Henry Ford a soudainement établi 


ES AA 
NC 


NET EN 


S Ce 


4 : L ment, [ne fait aucun doute que 
un salaire minimum de $%5, par! l'on réalise aujourd’hui mieux 
journée de huit heures. En le fai-! qu'auparavant teur rôle de stimu- 


dus plus grands producteurs d'or 
du monde, | 

La finance publique, de son cûté. 
se clarifie, s'assainie, 
pays conunence à décroitre: Le eon- 


d'autres parties du monde, 


L'industrie 
—En deuxième lieu, notre plus 
grande industrie  mant{acturiere, 


seu il s’est toutefois radicalement 


écarté de l'échelle de salaires en vi- 


La dette du sueur et a provoqué un certain mé- 


contentement et même des protes- 
tatiôns parmi ses concurrents. Il 


ilant de Ha production et de la con- 
sommation. Le fait que des mil- 
liers d'ouvriers disposent d'un sa- 
aire supérieur au minimum nèces- 
saire a pour conséquence ne de- 


en présence’ de techniciens auraient 
donné d'excellents résultat et l'in- 
venteur aurait pris un brevet pouf 
le monde éntier. , 

Les journaux brésiliens, en s'oc- 
cupant de cette invention, décla- 
rent que lon est à Ia veille d'un des 
plus grands événements scientifi- 
ques que l'histoire ait enregistrés, 
LR 


Fux de forêts dans le nord 


Fort Smith. — Les feux de forèts. 
qui ragnient dans les parages de 
Fitzgerald, ont presqu'atteint la li- 
gne de démarcation entre Fort 
Smith et Fitzgerald, Rvan Brothers 
qui ont leurs quartiers généraux à 
proximité de la ligne ont transporté 
une bonne partie de feur matéricl. 
la gazoline surtout, à fort Smith. 

Les deux côtés de la route dun 
portage sont en feu. Sur un bord les 
flammes ont déjà couvert une stt- 
perficie de 15 milles Sile vent ne 
se met point de Ja bp: 
pourra préserver les bâtisses, 


een ti: 
Comment traduire “Jack of 
all trades’ 


mate dure dut 


, 


“4 


anglaise: 


Voici la phrase 
of all trades and 


Lam a Jack 
master of rione, 

Et voici ma traduction: 

Je suis un maitre Jacques, fai- 
sant tous les métiers, mais maitre 
dans aucun Ce qui prendrait en- 
core plus de relief sous a forme 
suivante: ‘ 

Maître Jacques, oui, ma 
dans aucun métier. 

I faut se rappeler ane le ner- 
sonnage de maître Jacques, dans 
l’Avare de Molière, est tont à fait ce 
qu'on appelle en anglais a Jack" of 
all trades, H fait tous les méticrs 
js ètre spécialisé dans aucun, 


is müitre 


On remarquera que ht sorte de 
“jeu de mot qu'il v à sur “maitre” 
| dans la traduction ici proposée 
donne du brillant et du rehaut à la 
iphrase, et il faut touiours s'efforcer 


ue L'de suivre le texte étranger d'aussi 


près que possible, tout en" essavant 
de trouver des expressions bieñ 
francaises, très littéraires, et qui ne 
sentent pas la traduction, 


1 LR 


Une morte qui se porte bien 


s 


Madrid, —- TE y a quelques jours, 
mouraif, à Casabermep, petite ville 
ide {a province de Malaga (Espagne 
Florestina Huescar.' 

Le médecin de l’état civil certifia 
le décès, ct fe corps, mis en bière, 
fut conduit.à sa dernière demeure, 


pañtie, on ne 


| CARTES FROFESS 


PARIS, 


ei Broca, Paris, .. 


lEncAssistont à la Clinique 
'rurgicale de fUnivorcii 
Chirurgion de l'Hôpital Côén 

No. G pendant la Gucree, 


Eg-Chirurgien Spécialiste pour 
Malggies de la femme, Etel- 
Dieu, Universiié Lave 


2031-—12e Avenue 
Téléphones: 

REGINA _SASK, 

Bureau—2702  Résidence—2783 | 


pneus) 


ETS 


Constructions par confrat 


“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et dù Scojastiat de 
Ecbret, . 
GRAVELEOURG, » » » SAGK 
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Que tous les amie du “PA 
TRIOTES DE . L'OULST” 
veuillent 6e rappeler quo 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
ñous publions les annon- 
ces honnêtes et quo tont 
ce qui vient par ces Gorvis 
cea favorise la diffusion 


Ancien élôve de l'Hôpital Keke: || 
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Nons éommes héurour gn don | 
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celle qui exploite notre plas riche 
ressource naturelle après le sol: la 
fabrication des pâtes de bois et du] 
papier. Le Canada se classe pre- 


mier parmi tes grands produefours pre cireulation de Por, suspendue par la suite qu'elle constituait “uns à une plûs grande production. Pour) 


de papier du monde, avant shpplan-i 
té Pannée dernière son plus patis&n 

concurrent, Les Etats-Unis, C’est 
une industrie qui attire chez nous 
les millions étrangers, donne de 
l'emploi à des inmilliers de travail- 
leurs, crée dé Ia richesse et assure 
des débouchés à notre conmerce, 
L'année en cours enregistre La cons- 
truction de nouvelles fabriques, Pac 
srandissement d'usines existantes et 
Ia mise'en oeuvre de nouvelles ré- 
serves forestières. L'activité règne, 
On se demande même si au train où 
vont les choses, nous n'allons Das 


tribuable a pu bénéficier d'un bre- 
mier dégrévement d'impôt. Mieux 
encore: le pays, depuis deux mois 
est revenu effectivement à Ja H- 


en 1914 Cette mesure replace le 
Canada dans fa situation où il était 
avant la guerre , 
Brof un peu partout apparaissent 
des signes évidents de prospérité... 
Une période nouvelle s'ouvre ui 
promet au jeune pays aüe nous ha- 
bitons des progrès rapides, sans pa- 
rallèle dans son histoire... A lheu- 
re actuelle, tout Canadien devrait, 
crovons-nous, faire sienne [a devise 
suivante que nous emprun{tons en 
adaptant à une entreprise améri- 
caine: “Eaith in Canada and cou- 
rage to back it”, Nul pavs au mon- 


l'a fait, dit-il, parce au'il considé- 
rait cette mesure comme de bonne produits où en à 
méthode commerciale et il a trouvé [inarché plus stable et une incitete 


+ 


ailices motifs, les industriels  améri- 
‘anins admettent maintenant géne- 
alement qu'en principe il est de 


des meilleures mesures qu’il 
prises pour réduire les frais”, 
“Son acie au foultcfois été excep- 


tionnel et n’a pas été généralement {bonne politique d'éviter autant que” 


La récente hausse des sa- possible toute réduction des’ salai- 
laires peut donc être attribuée aux res, d'éviter une réduction du sa- 
auses économiques plutôt qu'à une Inire aux pièces pour le mêie tra- 
politique délibérée. 1 n’én reste, vail ct de'#chercher à réaliser des 
pas moins que l’on à constaté que} économies dans tous les autres do- 
les hauts salaires ont entraîné desfmaines avant de toucher aux salai- 
conséquences avantagouses auxatiel- res”, FE 
les on ne s'attendait pas générale-!  (Bure 


inrité. 


a 
€ 


u iternational da Travail) 


A ER 


autres termes. ün; 


mande accrue de toutes sortes dei 


3 


au cimetière, la:-morte rénssit. à ou-; 


Mais, pendant le trajet de l’église 


| 
| 
l 
| 
à 
| 


de l'unique journal fran- 


BOIS DE 


trop vite, si nous ne nous achemit di ne peut mivax que Le nôtre jus- 
pons pas vers Pépuisement prochain Üifier et récompenser la foi que Fon 
de nos forêts. julacera en son avenir. 

Et que dire des progrès de l’in- . {La Rente.) 


EE 


Hier vous étiez bien 


Aujourd'hui vous êtes malade, vos membres sont en- 
gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pâle, vous vous 
centez faiblir et le cœur se met à battre. En plus, votre 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse, Îl n'y a que 
vous qui compreniez combien vous souffrez, 


Mais, avez-vous essayé de prendre des 


PILULES ROU 


, C'est pourtant le remède qui vous convient parce qu'il 
ogira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc- 
tions de votre organisme. Prenez des Pilules Rouges comme 


Va fait Mme Ovide Laliberté, Elle leur attribue la canté 
dont elle jouit, : _ 


(La retour de l’âge s'annonçs chez moi 
par une diminution de mes forces et tou- 
tes sortes de malaises, J'ai même dû me 
mettre au lit pour un certain tempo. - Pen- 
dant tout un hiver je n’ai pu me nourrir 
qua d'un peu de lait tant j'avais l’esto- 
mac malade. ‘A ce régime ma constitu- 
tion 5’rfiaiblit considérablement et je de- 
vins excessivement nerveuse. Deux mé- 
decins que j'avais consultés avaient dé- 
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Léon Daudet à Bruxelles 

Paris. — [L'indépendance PBelae 
annonce que MM. Eéon Daudet et 
Delest ont fait leur déclaration de 
résidence à Etterbeck, faubourg de 
Bruxelles, 

Hs ont établi leur résidence au 
numéro 3 de l'avenue de PYser, dans 
un hôtel oceupé jusau'à ces derniers 
jours par une famille de lParistocra- 
tie belge. Le journal ajoute que les 
vacances du chef rovaliste seront In- 
borieuses. M. Dandet se consacre- 

a surtout à ses travaux scientifi- 
ques et littéraires. 


Re — Î 


A Lé 

La pêche au saumon a manqué 
Seattie. — La pêche au saumon 
4 complètement mangué en Alaska, 
La saison vient de finir et il est 
tout probable qiun certain nombre 
de compagnies de pèche va faire 


bangüucroute, Les pertes sont con- 
sidérabies, Le département des pè- 


cheries pourrait sauver ‘auciques, 
compagnies en ouvrant une autre 
saison, mais ce serait au détriment 
de l'industrie  poissonniére dans 
les années à venir, dit M. H. O'Hal: 
lev, commissaire des pêcheries, et le” 
département ne fera jamais cela. ‘ 


Le saumon n’a pas fréquenté les j 
l 


. 


eaux de l'Alaska, cette année, 


50,000 sonneries par minute 


New-York. — Les statisticiens a- 


SERRE 


‘me ou sur Peau.: 


méricains viennent de découvrir! ‘italien 
que si l'on mettait bout à bout toutes s'est Hivré à des expériences inté- trie, 


ET AILLEURS == 


reset 


î 


leur met un petit ruban rouge, | 
Voflà an Patagon qui a fe sens de 
Pobservation. 


Un avion amphibi 


mes 


Invention dhk ingénieur belge 


Bruxelles, — Un jeune ingénieur 
belge vient d'achever, à Anvers, la 
mise au point d'ün avion dont la ca- 
ractéristique principale cest un train 
d'atterrissage et'un frain d'amer- 
rissage combinés L'avion pourri à 
volonté descendre sur, la terre fer- 
Un mécanisme 


fort simple permettrait au train 


d'atterrissage de’se replier en coûrs | 
flot. | 
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| 


de vol et de faire place aux 
teurs. L’inventeur expérimeénta ce 
nouvel appareil 1e 14 août, au -con- 
cours de sauvetage qui eut lieu à Qs- 
tende: L'ivion amphibie établitno- 
tamment entre le rivage ct un ba- 
leau supposé én- perdifion un_.va el 
vient pour le sauvetage des ‘hassa- 
gers, LC —— 

. Le même inventeur achève la mri- 


ne puissance de et 200 CV. "ler aujourd'hui d Pimpe AE armures lon 
: 9: # ra { ‘hui dans Pi a- \ ê £ ° 4 
Un subside de: 100,000 franes lui alrité la plus absolue, Hpopula Les NN Sons refotsons lc ae tva L 
été accordé par PEtat afin d'encon- » ‘(Le Dévoir.\ : "< N chers of toutes enpèeen rsbée | 
rager ses essais de construction dn FT Ce . vaux do menniserte où dép NE 
premier moteur belge, 7 l | ’ 4 € flgteris. : - 
pe TT, Rapport sur la chasse de 1926] Tétéphoncs un 
L’“autogénomotrice ‘élec: TR TS ADN ONO À REGINA, — Un verdict de mort Jour, 2246 Not, Î 
trique Une diminution de $400,000 dans laccidentelle vient d’être rendu par re 
le gain des trappeurs de Ia nrovin- "le jury des coroners à la suite de la | — 


San Paolo, Brésil. — Un prêtre! 
le Père: Antonio d'Angelo, 


" Maritimes, 


au point d'un moteur d'avion d'u- {ve de quotidien en trai 


jvrir son cercueil... et demanda à 
manger, L'assistance,  effrayée, 
s'enfuit, et Florestina revint seule 
à son domicile, abandonnant sur 
les lieux son funébre appareil, 


blement, 


Ü 


Le: 
Journaux de parti 


À ce que rappotte un quotidien 


ontarien à svmpathies tories nette- À 
ment affichées, “forsaue Les conser- À 


afeurs se réuniront en congrès à 
Winnipeg un des suiets dont is trai- 


: S 


coûterait des millions, en ces temps 
{où le moindre quotidien ne peut s é- 
itablir sans une ‘dépense extraordi- 
.nairemént élevée, eu égard à ce 
qu'il fallait d'argent il v a vingt ans 
vour en fonder et en pablier un. 
Il reste l’autre éventualité, celle ‘de 
Fachat d'un certain nombré de quo- 
tidiens déjà établis, un dans.la Co- 
Jombie Anglaise, un dans chaciine 
.des provinces de l'Ouest, une cou- 
ple dans l'Ontario. un ou deux au 
moins dans notre province, une 
couple d'autres dans les Provinces 
( À tout prendre, cela 
ferait dix quotidiens. dont Pacaui- 
sition nécessiterait au moins cina 
millions de dollars. C’est une som- 
me, pour un pari dont la caisse é- 
lectorale n’est pas fort garnie, par 
le temps qui court. Il faudrait aus- 
si compter avec la rédaction de ces 
quotidiens ef se procurer un pér- 
sonnel compéteñt pour eh prendre 
charge Gr les journalistes de ta- 
lent ef de carectére ne sont nas 
pféssés, awjourd’hui de se mettre au 
service d'un parti qui les oblige à 
tout tronver bien chez lui êt tout 
mat chez ses adverstires. : Enfin. il 
v a Ïa ‘valeur contestable 


comme janrnal de parti. C'est un 


ce durant l’année de la traite des 

pelleteries échéant le 30 tuin 1926, 

démontre la baisse de cette ‘indus- 
CS t: 


Elle se porte aujourd’hui admira- : 


teront, cc sera l'établissement d’une | 


érie de quotidiens appartenant an À 
parti, de l'Atlantique au Pacifique”, £ 
l va de soi que pareille entreprise À 


: ' du! 
‘journal de parti nettement affiché 


claré qu’il était inutile de me traiter, 
J'ai clors écrit au médecin de la Compa- 


les conversations ‘téléphoniques é- ressantes sur un appareil de son in- 
changées aux Etats-Uuis, en un an, | vention, lautogénomotrice électri-} gouvernement ont subi un déficit 
cela ferait ane parlotte qui durcrait' que”, destiné à remplacer tes cor-ide 820,000. bien que 11 movenne 


gnie Chimique Franco-Américaino pour 
avoir ai c'était ounsi con opinion, 
n’ont quo des oncouregoments à m'adrerser et m'ongages à prendre 
Eans retard des Pilules Rouges, remède qui a repidement rolové mes 
foreca, Biontôtj'ai pu menger un peu; les forces moe conf rovenues ét 
19 mo ouis bien rétablie, Sans les Pilules Rouges jo crois que Îe ceraia 
encoro trafnante””.. Mmno Ovido Laliberté, Windsor Mille, P. Q, 


* Las Pilules Rouges cont recommandées dans les cas de: 


Dépression 
Maux d'estomac 


Mio Ovide Leliber 


Anemie, Chlorose 
Teoubles nerveux 


5 D ÈS 
Dérangement Douleurs périodiques 
Migrai Insomnies Lee 


Uonsdocoeur Irrégularités : 
Maux de reins Troubles du retour d'&ge 


CONSULTATIONS GRATUITES ‘aus femmes, par dttres:ots “à 
Œ 70, vus Saint-Denis. Notro médecin est à votre disposition 
qua lesdours, Ce 9 heures du matin à 8 heures du soir (ezccpté les dimanches 


258 En vente partout, cu par la poste, 60 cous la Dore, 


FRANCO-AMPRICAINE, Itée, 2670 St-Denis Montréal 


ER Cr 9 


sept cent «nnées, 


que étoilée. 
Enfin, il v avait, dans le monde, 
au ler ianvier 1926, 27,788,963 appa- 
reils téléphoniques et, sur ce noï- 
bre, l'Amérique en possède près de 
17 millions, 

Et le téléphone n'est Agé que de 
cinquante et un ans! 
Combien v aura-til d'appareils 
le centenaire de lapremiérecommn- 
nication téléphonique? Les statis- 
ticiens américains publieront pro- 
chainement parait-il, des prévisions 
à ee suijcf, 


se 
LE 


Pas si bête le Patagon 


Paris, — On rapporte qu'un riche 
Sud-Américain, venu à Paris, avant 
demandé à son valet de chambre, 
un Patagon authentique qui l'avait 
accompagné, ce qui l'avait frappé 
davantage dans la Ville: Lumiére, 
reëut la réponse suivante: 

) y a tellement d'Anahis et 
«Américains que, pour reconnaitre 
les siens, le gouvernement français 


: 


dans le monde lorsqu’on célébrera | 


bustilies indispensables jusqu'ici 


Ils ont calculé aussi que chagnc ponr mettre en action toute indus- ' passé, 
minute, 50,000 sonneries de télé- trie mécanique, . 
phones retentissent dans la Républi- | 
‘_ [hérateur d'électricité: il fonctionne 


Cet appareil est par lui-mème gé- 


au moyen d'un outillage mécanique 
pouvant produire n'importe’ quelle 
force. . 

L'autogénomotrice électrique se- 
rait applicable aux automobiles, aëè- 
roplanes, trains, vapeurs, en un mot, 
à n'importe quel moven de trans- 
port, Les expériences accomplies 


des prix fut la même due bar le 
e La cause de cette baisse rapise 
st Ja disparition du rat mnsqué. En 
1923, 1,352,870 rats ont été tués, en 
1926, seulement 483,853, d'aprés Île 


rappoët d’un commissaire, Gé der:|, 


nier blme la conduite des amateurs 
Gui n'ont pas l'habitude de faire 
connaître le nombre et l'espèce de 
#ibiers abattus, El äinuie sur fine 


poriance de cette clause de la loi. k. 


Ensuite it donne le résultat suivant 


cais do la Saskatchewan. 


mn 


| 


| Confiez-nous os travoux 
d'impression et vos 
LÉ - ‘Annonces — . |! 


SRE RE 


JP. DESROCHERS | 

Entrepreneur en Construction || 
Contracteur du Couvent Ste-Thérése, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask, 


10747-—-93ème rue, 
EDMONTON 


COLLEGE D'EDMONTON 


firigé par les 
PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université Taval 

‘COURS CLASSIQUE bilingue, à base 

francaise, conduisant aux degrés de 

bachelier et donnant accès à toutes 
les carrières, sacerdoce, droit, médi- 
cine, etc, ; 

COURS COMMERCIAL: en anglais, 
tennué des livres, clavigraphie; st6- 

. nographie, ete, Collation de âdi- 
plômes d'affaires, : 

. DOUBLE COURS PREPARATOIRE, ; 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 

. Adresse: Rév. Père RECTEUR - 


A Coilège des Jésuites 
EDMON TON 


SASK. 


= 


- 


| 


… -  ALTA.| 


de la saison de chasse de 1926: “En 

admettant, dit-il, que sur 16,000 «a- 

mateurs de chasse, seulement 4,000 1 
ont fait leur rapnort, Vestime qu’et 
tout, 436,000 canards, 12,800 oies. 
94,000 poules de prairie, 24,000 
perdrix ont été tués en l’année 1926, 


— ;'È: 


cesse 


mort de l'inspecteur Townsend de 
ja Police à cheval du Canada. M. 
Townsend a été irouvé sans vie 
dans la chambre de bain de sa ré- 


percée par une balle de révolver. 
WASHINGTON. — La surveil- 
lance et le contrôle des tiqueurs se 
font dé plus en plus stricts, sur la 
frontière, surtout entre Buffalo et 
le Lac Huron, | 
La patrouille de la prohibition 
sera augmentée d'une centaine, An 
lieu de 2300 elle 
membres. 


c 


HARPENTE 


Matériaux pour 
Constructeurs 
Bois-Charbon 
PRIX RAÏSONNABLES. 
LIVRAISON RAPIDE 
: de la 
North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince-Albert, Susk. 


D'où vient la bonne qualité, 


Téléphone 2278 


[JP HEPBURN, Gérant 


> nan 


internationaux 
décision qui 1 


à 
à 


En conséquence, les revenus du sidence la caserne, La semaine | Lenglen prendre part Te sninde 
dernière. La victime avait la tête | pionnats de tennis de} pos 


de l’année proc 
sible à dés, professit 
nis, mêmes'ils sont! 1 
teurs. de satier à une £ 


que ln monnaie (ti 
ce de cinq francs i L 
, comptera 2400! jaires) cessera d’avoir com 
en France, Ces piéces ne serall 
. PARIS, — Le sous-comité exéou-} accentécs 
tif du comité des Jeux Olympiques | à partir 


ER 


ee 
8 


ThePrineg Afhart LE | Ë 
"Go, Limiog | 
Paltsn poser ‘des fonûtrc1 à k 
votre. veratidnh, aocs foron5 £ 
ee travail pour VOnle 
Ameublement @'Eallco, do 
magasin ot de buroan. 


fl 
| 
| £ 


vient de prendre une 
net fin délinitivemen 


1 ete 
oit Mlle Suzann 
AS chan 


tout espoir © 


haine." ‘ 
fessionhels de ten 
edevenus ani 
.Otympiade. 


+ er * , 
PARIS, — Le publie est infor ne 
"argent belge (lé dE 
et pièces division" 
Ê él 
tous 
; par les caisses publiques 
du 1er octobre 1927. 
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GOUVERNEMENT CANANI 
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RAVELBOURG, SASK, 


vach 


)| 


ue pe an 
utes esdplieative 


Argentés de Gravelbourg, Limited 


{à 


le 


LYS ASS 
Ch, NAN, — 2'phrec à Béfnan 


L—désus à Ephrom 
. (SH, RE 54.56 
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Dès lors, Jésus ne paraissait plus 
ouvéstement-parmi les Juifs, 1ls'en 
alln mètne en une conlréé véisine 
du désert, à Éplhsens, où:il demeura 
quelque temps avec ses Disciples, 
Or la Pâaue des Juifs était-mroche, 
et de joute la région, beaucoup se 
rendaiènt à Jérusalem, avant la fè- 
te, afin. de se püfilier, fs, cher- 
cbaient Jésus et, dans le Temple, 
its. se. disaient entre eux: . 

“Qu'en pensez-vous? Pourquoi ne 
vient-il pas à In fête?” ,.  , 

Or, les Pontifes ct les Pharisiens 


t 


3 


avaient donné l'ordre, si, quelqu'un ] 


. 


savait où était Jésus, de lé denon- 
der, afin qu'ils le fissent ârrèter, 


se cn, - 
fus: 


te de la vérité 


f 


La conquê 
! ee it 


Le voyageür..épris de la nature. 
parcourt Îes plaines ct gravit Îles 
montagnes en. quête de pavsages et 
quelquefois de calme pour son âme 
agitée par quelque orauc moral, Il 
sarête souvent, chez nous, au pied 
des Laurentides. Il regarde, il 
contemple, il admire ces immenses 
chaînes de rochers, aigus conme 
des arêtes ou que les siècles ont at- 
rondis comme des dos déléphants 
monstrueux. Îl perçoit vaguement 
les cours tortueux des ravius, 
dérobent leurs eaux bondissantes 
sous des massifs de verdure, Son 
oeil revient tout au haut d’un ma- 
melon, découpant le firmament, sur 
un gigantesque : squelette d'arbre 
mort. Le poc le retient debout, sans 
doute par. d'inextricables racines 
vrillées dans des crevasses étroites, 
D'en bas, à paraît haut comme un 
clocher! Solide comme In monta- 
une! Fasciné, le touriste veut Je 
toucher, 1 geavit péniblement les 
pentes escarpées perdant sa route. 
zizaguant, Ja retrouvant pour la 
perdre encore, s’épuisant en mar- 
ches ét’contremarches, fl atteint le 
but.. Désillusion! L'arbre est, là, 
vongé par la pluie et le soleil, par 
les vers et les oiseaux, déchiqueté 
par les vents et la foudre, L'arbre 
n'est qu'un vülgaire pin, qui va 
choir à la première tempête. 

Tel me semble “bien le chercheur 
de vérité en quête de bien moral 
pour son âme, H va au loin cher- 
cher le vrai qui est à sa porte, De- 
vant lui flamboient les .svstèmes 
nouveaux d’une philosophie ou tout 
simplement d’une morale attachée 
à un nom. Ce nom tranche sur la 
masse. des contemporains, Lancé 
habilement, il. semble démesuré- 
ment grand à l’esprit-avide. Celui- 
ci gravite autour de la. doctrine de 
ce penseur. . Il la parcourt pénible: 
ment, subissant le choc, de .princi- 
pes. nouveaux et capticux. évitant 
des pièges que son âme avertie dé- 
couvre... Enfin, il est mätre-de ce 
svstème ou: d8-cetie morale; de v 


Désillusion; ‘elle -est vide. . Et ‘le 
nount-illustre n'est que le vètement 


déguenillé d'un squelette 'que le vlus 
infime principe traditionnel peut 
précipiter: dans le, tombeau. 

.. A ‘tous les assoiffés de la vérité. 
nous je pouvons que dire: allez aux 
intarissables sources que Dieu ali- 
ménte et qui ont été canalisées par 
les. immortels docteurs de l'Eglise 
catholique, FRA TOMASO. 
(Revue Dominicaine) 
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Faites de gr 
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sses miches comme celle-ci : 
avec la 
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ne «: 
Hochelaga, P.G. — À l'occasion 
de. la fête patéonale et ‘lu cinauan- 
ième anniversaire dé l'ondation de 
l4 Société des Artisans Canadiens- 
Franenis, SE, Mer Cassulo délégué 
hpostolique a bien voulu rehausser 
de sa présence la fête organisée par 
la Société. et adresser quelques mots 
d’admiration et d'encouragement. 
Lé grand'messe fut chantée par 
$. G. Mgr À.E, Deschamps. évéaue 
auxilinire de. Montréal, assisté de 
M. Pabbé, L. Loranger. MM. les ab- 
bès Eugène Poirier et'Aurèle Par- 
rat servaient de diacrte et de sous- 
diacre., ‘,.. on ; | 
L'allocution de circonstance a 
été prononcé par le chanoine Adé- 
lard Harbour, curé de la basilique, 
Maur G.-M. LePailleur souhaita ln 
bienvenue aux distingués visiteurs 
‘et présenta à l’auditoire S, E. Mer 
.Casulo.,, Nous  reproduisons ici 
|auelques bribes de son discours: ’: 
“Travaillez avec confiance, avec 
charité et tâchez de christianiser la 
société dans la force sociale. poli- 
tique, nationale et internationale. 
d’ai le plaisir d’envover mes voeux 
les meilleurs à tous les catholidues 
de l'Amérique du Nord et de rénan- 
dre la bénédiction du Ssaint-Père 
sur les corps et les âmes. Puisse- 
t-elle. porter fruit toujours pour vo- 
tre bien et le bien de tous ceux aui 
vous appartiennent dans la chi 
et Famour.” . 
Pendant la messe, un joli pro- 
gramme musical a été exécuté par 
la chorale de la paroisse, sous ln 
direction de M, J@E, Paiement, 
Assistaient à Ta fête: S. G. Ma: 


jité : 
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Répoudant au désir du Souverain 
Pontife, l'Ocuvre de la Propagation 
de la foi, vient de décidé fr UNE 
tion d’une agence de diffusion de 
renseignements sur Îles mmissiuns. 
Comme Ia presse constitue avec la 
chaire, le plus puissant moyen de 
répandre les idées, on ‘à  ifistitué 
P“Agence Fides”, dont le bureau est 
à Rome, afin de faire mieux von- 
naître au moyen de la publicité les 
activités catholiques dans les mis- 
sions, L'Agence $e procurera des 
‘photographies et des noùüvelles d'ac- 
lualité de nature à ‘être publiées 
non seulement dans les r'évües mis- 
sionnaires, mais éncore dans la 
grande ‘presse de tous lés pays, et 
cle publiera des études sur Les ce 
ditions actuelles des missions. ‘sur 
des suicts d'ordre religieux où so- 
cial, dans les pavs mênie qu’on é- 
vangélise, selon que cela pourta ‘a- 
voir une bonne influence sur là con- 


version des infidèles. ; 

C’est la pensée de tous que la 
meilleure connaissance des  mis- 
sions suscitera de pkis nombreuses 
vocations missionnaires, plus' de 
prières pour obtenir la éénvursion 
des idôlâtres, de plus considéräabies 
aumônes en faveur de ces ocüvres 
d’évangélisation, OO 


s 


D —— 
Ouvriers canadiens décorés 
° < par Île Pape” 
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Montréal, — Quatre’ officiers des 
syndicats catholiques de Montréal : 


MM. Osias’ Filion, vice-président de 
la Confédération des Travailleurs 
“atholiques du Canada, Alfred, Char: 
benticr, fils, président du cercle ou- 


Georges Gauthier, archevêque ad-!vrier catholique interprofessionnel: 
ministroteur de Montréal: $S, G.|GClovis Bernier, président du Conseil 


Mar AE. Deschamps, évêdue au- 
Xiliaire-du diocèse: Mer Bcarzott: 
secrétaire de la légation apostoli- 
que, un nombreux clergé et un 
grand nombre de fidèles, 


a 


Rome étudie les miracles des 


martyrs canadiens 


ë 


—.— + 


Rome. -— Le Vatican est à ét- 
dier environ trente cas de auérisors 


n 


regardées come remarquables oné- 


rées au sanetuairé des jésuites imar- 
tvrs canadiens à Fort Ste-Marie. 
“Ontario. Comme Rome se montre 
ltrès sévère dans la constatation des 


; à A A é KA 
miracles, il est probable. que .quel- ; dus par Je défunt & Ia cause Ou vI iè- 
ques-unes seulemerit de ‘ces guéri- 


sons seront reconnus, 
Le‘ii septembre, Mgr MeNeil fe- 


ra: la dédicace -des stations de che- , 


min de croix de bronze apportées 
de ‘France pour le sanctuaire du 


chemin Barrie-Midjand." ,La renom. 
inde de ce sanctuaire a s#randi con- 
sidérablement au. cours dé,ces der- 


nières' années. Le mois dernier. 
quatorze, cents personnes se sont 
rendues de Hamilton au sanctuaire. 
et récemmeñt pas moins de deux 
mille-ent fait le pèlerinage de Pe- 
terboro par train spécial,  :, 

Une des prétendues guérisons les 
plus récentes et des plus remarqua- 
bles serait celle de M. William La- 
tendresse, de Victoria Harbor, qui 
déclare avoir été gdéri du. rhuma- 
tisme le premier dimanche de iuil- 
let. ‘ . : 
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Guay, Graveibourg, 


UVENT JÉSUS MARIE 
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Les 


Ü 


“ine officieux du Vatican. 


| sont: 


| de 


Central” des ‘syndicats catholiques 
et Gérard Tremblay. secrétaire, gé- 
néral de ces mêmes syndicats. sont 
décorés par Sa Sainteté le Pape 
pie XL, de la médaille “bene meren- 
i”. 
Cette nouvelle a été annoncée par 
M, l'abbé A. Boileau, aumônier gé- 
néral des syndicats catholiques, +: 
une grande soirée de réception qui 
lui a été offerte aux quartiers des 
syndicats, à l’occasion de son re- 
tour d'Europe, | 
M. l'abbé Boileau a annoncé que 
‘ne déroration a été accordée 
à M. A.-E. Doucet, récemment dé- 
cédé, La décorttion sera ren ic: 
Mme Vve Doucet, en feconnaissan- 
ce et en mémoire des services ren- 
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‘re catholique. 


Chine =: 


‘Saint-Hyacinthe, — L'Ordre de 
Saint-Dominique a accepté en prin- 
cipe une mission ‘en Indo-Chine. 
‘Les limites territoriales dé la dite 
 MHssion ne sont pas encote fixées 
jet lon attend avant de procéder à 
l'organisation, les instructions des 
Congrégations romaines et de la cu- 
rie généralice, La mission a été 
acceptée pendant le dernier cha- 
\bitre provincial des Dominicains. 
tenu à Saint-Hyacinthe, L'Ordre de 
Saint-Dominique ‘compte actuclle- 
ment 5,330 religieux, dont 731 sont 
voués aux travaux de missions. 

a CE 


San Francisco honore Sainte 
Jean d'Arc. 


San Francisco. — Un comité s’é- 
tait formé, aux Etats-Unis, sous ln 
présidence du docteur -L, F, Kunz. 
Dour élever une statue, à San-Fran- 
cisco, en l’honneur de sainte Jcan- 
ne d’Arc.. Ce monument, qui est en 
bronze, a été inauguré. On l’a pla- 
{cé devant le palais‘de la Lésion 

d'honneur. L'oeuvre :esf, due à 
Mme ‘Anna Hyatt Huntingfon. Deux 
pierres provenant du donjon de 
Rouen, où la ‘Puceile avait été em- 
prironnée, ont été scellécs à la base 


| de la statue. 


or 
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2,000 eoinvr-shame 
Le #{ Se au 
Londres. — "Or annonce offieiel- 
lement que 2,604 fidèles anglicans 
se sont convertis à PEglise catholi- 
que au cours {le l'añnée 192% 
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Les principaux reproches. done 
tre les programmes de radio 


Rome, — Certains programmes 
actuels de radio, sont condamnés 
par l’“Osservatore Romano”, l’orga- 
& Les pré- 
lats en Italie, en Espagne, en Au- 
triche, en Hollande et en Tchéco- 
Slovaquie déclarent qu'ils se sont 
opposés à lirradiation de program: 
ne tendant à dévelopner les habi- 
tudes et les pratiques condamnées 
par PEglise , n 

Les principaux reproches contre 
les programmes de 

nt: Leur tendance principale: à 
stimuler la danse du jazz et les mau- 
| vaises habitndes en général: leur 
tendance à diffuser la musique mau- 
vaise, vulsaire et immorale de pré- 
Iôrenee à la bonne; et la perte de 
lernns qu'ils occasionnent en dé- 
veicppant l’habitude d'écouter pen- 
dant plusieurs heures tous les jours. 
D'autre part l'Eglise comprend que 
lie radio possède une grande puis- 
Ieince pour des fins éducatives et 

5 desseins moraux. 
| “Que pourrait-il y avoir de plus 
juliles et de plus beau comme mo- 
lven éducatif que lirradiation des 
idiscours des chefs du  souverne- 

acnt ou des ministres de Dien — 
e la foi et de la Civilisation — aux 
crçonnes éloignées et. incanaies 
ce Îles catendre d'autres facons?” 
î le LP. Paolini dans l’‘Osservatoro 

iano”* Il préconise l'instalia. 
le plusicurs autres postes é- 
ns dans os édlises, Plusieurs 
posèdent aclucilement, 
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.trience de l’année der 
tre que le pays peut se passer de 


radio actuels! 
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Spécialhé : Chirurgie abdominale 
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trevenu aux 16, Cali, . 
Le 21 juin, le vici...rd subit un 


ses, il fut condamné à mort, 


crier une dernière fois: “Vive 


d'exécution. 


autorités callistes, 

La persécution reste 
jours aussi cruelle, 
Pacification avaient 


donc 
couru, 


Xique les contredisait, 
ment de l'Intérieur les a démenti 
par une déclaration officielle 
lon peut lire cette phr 


prêtres.” 


! 


e 
Au Mexique sanglant 

Mexico. — Le régime religieux en 
vigueur au Mexique, est celui des 
pays ou sévit la persécution. Les 
laïques oût ] 
ner la'sainte communion ainsi qu’à 
leurs frères dans la foi. De même 
pour les mariages, ils se contractent 
entre deux témoins laïquent, avec la 


L'apos 


Depuis près de vingt siècles. la 
barque de Pierre vogue sur les flots 
de l'humanité, Bien des écucils. 
bien des tempêtes l'ont -assaillie: le 
courant de 
gues de J'hérésie et de'Papostasie 
sont venus se ruer contre sa proue: 
mais le sang des martyrs. la foi des 
confesseur et Îa pureté des Vicrges 
Pont toujours empèchée de sombrer. 
Que dis-ie; de netite qu’elle était el- 
le est devenue aussi grande que la 
terre, 

Implantation ‘de la foi, . 

Quatre siècles passés, cette Egli- 
se faisait. son apparition sur notre 
sol d'Amérique. Ses apôtres, après 
avoiÿ parcourue notre belle provin- 
ce de Quéhee et une partie de l'On- 
tario, pénétrérent au siècle detnier 


dans nos grandes plaines de l'Ouest, | 


De nouvelles tempêtes se sont sou- 
levées mais les mêmes freins ont à- 
paisé Îeur fureur. 


Infatigables dans leur course, ils 
se-rendirent même sur le sol reculé 
que nous habilons et où depuis 
quaire-vingis ans, ils travaillent 
sans relâche, Hélas, les succès n’ont 
pes toujours répondu à leur zèle. 
La svinence, jetée en cette terre, 


4'éûliar 


Spécialité Tableaux 


Téléphone 2 


EDMONTON,ALTA. 


jugement sommaire, et, conmie. il re- 

fusait d'accepter les lois irrélitien- 
se 

rendit avec un courage héroïqué autehassés que dans certains diocèses, 

lieu du supplice, se redressa pour |tconiné: celui de Täbaico, teur nom- 

( L,bre est réduit à onze, 

Christ-Roi!” et fit face au peloton 


Cette attitude émut les soldats 
chargés d'exécuter l’ordre impic.des 


tou- 
Des bruits de 
mitis 
toute la situation intérieure du Me- 
Le départe- 
5 
où 
ase: “L'expé | suiet Ja “Croix”, s'il y en n dans les 
niére tlémon- 


a permission de se don-! 


promesse de les faire bénir par les'a enlevés”. 
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Page d'histoire apostolique 


l'indifférence, les va- 
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ER, 


‘a été arrêté À Purification (CJalis- prêtres dès que In chose sern pos- 
co), sous’ li prévention d'avoir con-| sible, 


S'il ne peut en être autre- 
ment pour fa messe, les prètres,. qui 
‘la célèbrent au péril de leur vie, 
[peuvent la limiter à l'Offertoire, à 
[ia Consécration el à la Communion, 
Hs prôtres ont tellement été pour- 


D ———— — 


Le crucifix au prètoire 


Paris. — Protestant contre la 
condamnation des anarchistes Sac- 
vo ct Vanzelti, le Midi socialiste de 
Toulouse écrit: “On se refuse en- 
core à croire qu'üne telle monstru- 
asité puisse s'accomplir. I nv 4 
done pas de Christ au-dessus des 
préloires américains?” 

“Nous ne savons pas, éerit à ce 
Iprétoires du Massachussetts, 
jious savons qu'il 


mais 
EL VC n'y en a plus dans 
les préloires français. Les lois faï- 
daties los en ont décrochés et, en 
certaines villes, elles les ont jetés à 
la votrie pour remettre en exécu- 
tion l'odieux blasphème révolution- 
nuire, | 

Puisque le Midi socialiste pense 
avec raison que la présence du 
Christ est une garantie de justice, 
nous espérons qu'il s'unira à nous 
pour. demander qu'on replace le 


te, 
C 


crucifix dans les prétoires par Pa-; 


‘brogation de lu loi Inique qui les en 


tolat dans le vicariat du Keewatin avant son érection. 


L2 

Pour plus de facilité nous divise- 
rons celte période en trois phases: 
et dans chaenne, nous verrons coin- 
thent la foi s'v est implantée on dé- 
veloppée tout on soulignant.les faits 
les plus notables dans les trois dis- 
triels qui composent ce vicariat. 

La Dbremiére phase s’étendra de 
1844 à 1868, alors ‘que ee territoire 
relevait du diocèse de Saint-Bonifa- 
, Ce; Je deuxième de 1868 à 1890, lors- 
qu'il était compris dans le dioré 
de Saint-Albert: la troisième de 1890 
à 1910, quand il faisait partie du vi- 
cariat de la Saskatchewan, 


PREMIERE PHASE. 1844-1868 


Mer  Provencher, arrivé dans 
l'Ouest en 1818 et sacré évêque en 
11822, songeait depuis longtemps à 
il'évangélisation des cris et des dé- 
nés du Nord. Il était encore tout 
perplexe lorsqu'en 1644, un de ses 
prêtres, M. ‘hibault s'offrit pour 
aller visiter cette région lointaine. 
Mais où diriger ses pas? Le Portare 
la Loche était alors le seuil de l'ex- 
trême-nord. Chaque année, les sens 
du pays se rendaient en cet en- 
droit pour échanger leurs fourru- 
res avec des marchandises trans- 
portées de Winnipeg ou de Mont- 


soit inculte, soit infectée par l'ivräie travail accompli dans ce vaste vi- 
de l'ennemi n'a pas été aussi hâtlvelcariat avant son érection. 


qu'en aurait pu le désirer. 
Grande ecpendant fut la consola- 


tion de ces ouvriers, lorsqu'en 1910.; 


| 


our troupeau fut iugé dssez digne 
de former aéoune à part et d'avoir 
ü leur tête un guide wlus immédiat 
dans Îa personie de Sa Grandeur 
Mer Ovide Charlebois. | 
de 
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réal sur des barges, L'ocension était lonction sacerdotate des ma: 
done favorable, HE irait à ln rene Mgr Provencher, eut son obé 
cohtre de ces Âmes at Portage la pour Pile à Ja Grosse, HN étui! 
Loche, La déeision fut mise à exé-,eius de M, Lafléche, jeune 
culion, Parti de.Saint-Boniface le canadien, ‘arrivé dan: l'Oue 
20 avril 1844, ne devait se rendre puis deux ans Après un td 
au licu désiré que l'année SUIVANTE, | voyage de deux iois, ces mt 
Outre les stations qui fit dans da naires abordérent à leur chat 
plaine, la plus importante pour posloluts Lau mission de PH 


‘ 


nous fat celle de Ple à la Crosse, Le Grosse, mise sous nt protect 
mois qu'il y passa fut un mois del Snint-lean-Baptiste, patron « 
due labeur au Me ponvait shtisful- nada francais était fondée, 
| , S NN L COX Ces s + Û 
nn ne : es » cet endroit que de 
pangélique au’éprouvaient ces en- ae et endroit tes 
ants des bois : à ‘ to | 
TAN Se , sionnaires par 14 suite pour 
._Encouragé par ces succès et pro- géliser les gens de tout lo 
fitant du passage des barges de la let même des atentours. Er 
Compagnie, il s'embarqu boul dés l'année suivante de sor 
franch r les 150 iilles qui le sé- vée, nous vovons de Père Tac 
paraicnt du Porlage-la-Loche, Les siter quatre postes important 
aborigènes de lextrémenord, qu'il Vert, Lac Caribou, Portage-La' 
s'attendait de rencontrer, n étaient {et Athabaskn. 
pas encore arrivés, Au Lac Vert, il se rendai 


Débuts de la mission de lle à la |baptiser un vicux métis nu 
Crosse C'était la seule consolation qu 
En attendant, il se dévoun en au-| ait dater ce NOT NET Les ( 
tant qu'il le put à prècher Pévangi. J'RONrICNT pUOE hostiles 
le aux Montaghais qui vivaient sur] #ion. Revenu du Lac Vert, il 
ce plateau. Leur désir de la vraic[rigea vers Je Lane Caribou, 
rcligion n'était pas moins apparent Montagnais de ee poste cons 
que chez leurs confrères de lle à lalle Père Taché par leur bon 
Grosse, Plusieurs même connais-{lonté, mais malheureusement: 
saient leurs prières et pourtant la devait pas en être toujours 
Robe-Noire n'avait jamais paru enfGe poste d'accès difficile des 
cette contrée: maintes fois, cepen-[tre neuf ans sans ètre visité 
dant, elle avait été présentée à leur{que le Père Faché s'y fut 


esprit, Des Canadiens-Francais, ve-{ deux mois et le P, Maisonneu 
nus dans le Nord pour chercher une fois, Ce ne sera qu'en 18: 
fortune avaient souvent prié de-[le P, Végroville se rendra # 


trémité septentrionale de ce 
verra qu'il n'est pas tout à f: 
possible d’v établir une  m 
année suivante, il ira vi 


vant eux; leur avaient parlé de ces 
hommes modestement vêtus, qaui 
parcourent {a terre vour le bonheur 
de tous. La curiosité s'était d’a- 
bord emparée d'eux, mais le désirlavec le Père Gasté, Que de m 
de la priére avait vite pris place, Le fque ‘de souffrances ils auront 
missionnaire à son arrivée, tronu-|durer dans ce coin reculé di 
vait donc ces intelligences toutes {de tout, duns cette mission L 
prêtes à savourer les grandes véri-!difficile du Nord, comme le 
tés de la religion. Les mêmes con-| Mgr Grandin, Ces dénés 
naissanecs et le même désir se trou- {tout de inême la consolation « 
aient chez les peuplades venues def toujours ‘un où deux pères 
l’'extrème-nord, , .., jeux. ‘ 
M, Thibault, après avoir assuré à | Athabaska fut le troisième 
ses néophytes que des prétres vien! visité par le P, Faché 
draient résider au milieu d'eux prit bonheur d'inaugurer dans E 
la direction de Saint-Boniface, Dans !{riet l'ère nouvelle de la foi ce: 
un rapport qu'il avait fait à son é-!rcligion, Ce noyau de mis: 
vêque, i Jui faisait part de ses con-! devait bas être longtemps d: 
solations ct déterminait que Pile à! par Ia mission Saint-Jean-B 
la Grosse était le poste qui Jui seni- | Le P, Faraud y réside dés 1 
H s 4 0 s û + , 4 
rate pour l'étblis- À En revenant d'Attabasta. 
Mgr Provencher était lui-mème Mont. nlais du Ponts el Loe 
consolé en 1845 pär larrivée de LORRDRES QU Orge la LOC 
deux religieux Oblats de Marie fii-]., Ces quatre filiales, devaient 
maculée. Voyant que lPévangélisa- | te desservies par le à la 
tion de FOuest serait compromise} POUr Une période plus où mc 
sans des prêtres Hiés par des voeux tendue, . De nouveaux. missi 
de religion, il avait sollicité le con-[res partiront de IE menée El 
cours de quelques congrégations.| Pour visiter Lac Froid et Gui 
c'est celle des Oblats implantée au 
Canada depuis à peine quatre ans 
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(à suivre) 


cui devait, répondre à l'appel. En,” an Pas 
effet, le Père Aubert et le jeune sac m< 
Frère laché encore novice, débar- La T'annerie Br 1g1 
duaient à St-Bouiface Le 25 août Nous tannono vos peau 
DA ° CA 
nous achetons voa pau 
Fondation de la mission ces 
Le Père Tache, après avoir ter 106 Avenue “LC” 
miné son noviciat et avoir recu SASKATOON * ° 
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de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, France 
| Machine à eavillonner au moyen d’un elavier électrique. 

| Machine à sennor automatiquement leo Cloches & la volée 
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À papa pour sa fête 


pt . s s “ pe . , Ag 
Écrivez à votre père en voyage à l'occasion de sa fête”. 


| 


J'ai déjà plusieurs 


Île Suzanne Robert, du 
üt de St. Louis. St. Louis 


° l'remier Prix du grade nirs historiques. 


à ous avez quittés, et il nous 
ble que des années se sont tcou- 
depuis que nous avons vu vo- 
“douce figure el recu vos ten- 
caresses, Mais ne vous inquié- 


éloigné des plaines de l'Ouest 
Ce bonheur que tépronve: 


“Sp 


* 


duns notre svsièt un 


28 DAPA, du sens moral. 
on coeur bat de joie à Focca- 
de votre fête, I v a longtemps 
Pattendais cet heureux jour 
venir vous faire mes sonails, | 
lemanderai à Jésus tente l'an 


| rien, 
| 


iscigner la morale, das \s 


le 


à tout 


‘ous garder longternps à vos en-}rités dogmatiques 


\i que tous nous vous rendions lessentielle à lPexislten à ler 
‘plus heureux des papas et que ple..…. 

L'ovage soit rempli de succès, 
‘amun, Jeanne, Thérèse ot moi. 
mes allés diner prés du Iae. le 
“oir des Oiseaux, dimanche 
ter. Mais hélast papa Mont- 
, est si loin que je n'ai pu v cou- 
» Dour vous ramener ici prendre 
à notre pique-nique, 


inner d'exister, elle 41 
Her demander. à 


" 


LUNOUS, 


ben se charger de Fire 
due soient Les 
‘puissent noser.* 


[RE 


i Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 

Nephrite 

Maux de dents 


Maux de tête Rhumatisme 


 Rhumes 
Névralgie Lumbago 


: Douleurs 


N'acceptez que les “Pastilles d’As 

pirine de Bayer” dont chaque :3- 
dauut contient un mode d'enploiéprousé, Hoîtes mas 
fiables de 12 pastilles. Aussi en bouteilles de 24 et de 


N'AFFECTE PAS LE COEUR 
100, chez les pharmaciens, Aspiri Ston masque 


de fabrication (enregistrée au Can: dela masse 


Facture de Mononcetleicrdestes de salcylicavide de Bayer, Quoiqu'il soit bien reconnu que le 
rot Aspisine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre les Lotretiqons, us 
tmperons sur les tablettes de Ja rompagnie Bayer Li marque générale de fabrique, Les de 
‘er en croix, 


LA 


ROU 


Cherbourg, FRANCE. 
‘ et 
Anvers, BELGIQUE. 


Jervice régulier de QUEBEC en été et de SAINTE NX, N.B,, 
en hiver par . 


PAQUEBOTS LUXUEUX ET RAPIDES 
Cuisine et service conformes an prototvpe d'excellence cta 
par le PACIFIQUE CANADIEN 
-28 départs dautomne et d'hiver sont maintenant atrêtés 


DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS 


Pour plus amples détails s'adresser à l'agent du €. P. R. 
le plus rapproché, 
W. C. CASEY, 
Angle Portage et Main 
. G. KR. SWAEWERT 
Edifice du CPR SASKATOON, Sask. 


PACIFIQUE CANADIEN 


LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE 
TRANSPORT DU MONDE 


. 


bi 


_ WINNIPEG, Man. 


& 


mn, 
NES est Perez ronge = 


lèvres die grade IX avaient le choir entre einq snjets de com- 
position. Les deur lauréétes se sont arrêtées an deutième 


questions 
vous poser À propos de cette pro- 
vince de Québee avec ses villes et 
ses villages tout remplis de souve- 


À Nous avons eu des examens Pau- 
tre jour pour lesquels ai recu une 

cher papa, récompense, un beau voue, 
dila deux mois seulement quelma maîtresse Vous auriez été le 


premier à le voir cher papa. et c’est 
pourquoi encore je trouve Montréal 


pas complet, la distance ne nie fais- 


nes ne savent pas Mmieix batee que 
d'onsei 
gnement, ne pourvoil à Li torimation 


“La multitude des édacteurs aus 
Etats-Unis et tout Le pense anmérie 
cain doivent ètre bien ce ceuienent 
avertis que, S'I test jitipossthte d'etre 
beulrs 
1 et particulièrement en ce jour! publiques, sans ensereuer les vé 
rTIY en 
s, cher papa; je lui demanderaiiseignons le doume, car ta vertu sl 
broa- 


“Si la société humiine vent von. 
hepntot 
COS 
on réississent à ne Dr sétaner Le 
dueation de la moralité ge vante 


conditions AL 


ee ec ne 


nee de ee en dde ee 


AUX FEMMES | 
D'AGE MOVER 


9 Et l'Ave Maria, après avoir cité 
: l’article du grand quotidien. conti- 
intic: 

“En d’autres termes, il nous scm- 
ble qu'on va bientôt cesser de ntet- 


*  :tre obstacle à l'enseignement reli- —————— 
gieux et se décider à répartir vlus| Leo Femmies sur le retour de 


équitablement les fonds publics en- 
tre tous ceux qui s'occupent d'ins- 
truire la jeunesse, La question des 
écoles semble vouloir se régler d’el- 
.ile-mèême en face des dangers qui 
{menacent la société.” 

Souhaitons que l’Ave Maria ne 
se berce pas d'optimisme. Un tel 
mouvement aux Etats-Unis aurait 
chance d’être suivi at Manitoba. 
car nous copions les Etats-Unis en 
plus d’un point, 

En attendant, comptons sur nous- 
mêmes pour combler la dangereuse 
lacune constatée par le journal 4- 
méricain ct soutenons notre Asso- 
ciation d'Educatiori, peu comprise 
en certains endroits, mollement $ou- 
tenue en d’autres. Son oeuvr\ se 


l’âge, pourront se guider our 

l'expérience de Mme Wilson 

Hamilton, Ont.—“J'ai pris plu- 
sieurs bouteilles du Composé Végé- 
pt tal de Lydia E. 
{ Pinkham, et je 


— 


louanger, car j'é- 
ltais sur le retour 
ide l'âge, énuiséc 
Jet sans appétit. 
J'étais très faible 
Let malade, et les 
| douleurs dans Île 
dos étaient si tor- 
tes que je pouvais 
à peine remuer. 
Parfois, je deve- 


de 


d'est 


as à notre suict, papa, car nous/se pas vous donner .n + "+. réel] révélera en temps opportun comme nais très triste, me croyant seule au 
jet, par : pas, € . i k ) à . croÿant, ‘ 
mes tous en bonne santé, La et voilà que je le Haisse v fe ans |Pune des plus fécondes accomnlies monde, Je ne tenais plus à la vie. 
aine dernière maman était un /fima lettre jusqu'à vous. par. en ce Davs, PERTINAX.| J'étais aussi très nerveuse, ne so- 
fatiguée mais nous ne la lais- Votre aimatte fillette. {La Liberté) tant pas beaucoup, Une amie me 
pas travailler trop fort, eur il Hi terne . ea 4 | onseilla d'essayer une bouteille du 
, Qu'elle se fortifiée avant votre he LORFESEÉSEEEE SE % | Composé Végétal de Lydia E. Pin 
“ur. NOS ECOLES , ham, ce que j'ai fait. Je suis l'é- 
. , « . . à , ‘ ae — : "D ua LE Na TPE 3 ne . , 
e vous écris atjourd'hui, mon 2111 7 RECIT PASSIONNAN' # ouse d’un agriculteur, et jusqu’à 
L 3 s Ê 4 ‘ ee Cd 2. CRE . ? "pe 
papa, c'est surtout à Foceasion Ï , . . dernièrement, j'ai toujours travaillé 
' ; : | Connrent les Indiens expli- # me ete J + : 
otre fète. Elle ne sera pas auus- | Paroles à m2: he nent le léluu ' & dur, et j'ai été deux mois au lit, 
Jveuse quite année que les an- st ! que € de ge PA Après la première bouteille, jai 
précédentes, ni pour vous, ni en dant . nitÉ commencé à me sentir toute diffé- 
* nous, étant si éloignés les uns Le numéro d'août 1: DEA) L'ours, le ral musqué, le ca- % e le r and . 
5, CENTS SES UC ‘ Rs NN RE “d Le castor i {les ro- &]| rente, et je le recommande pour 
autres Mais nous ne vous ou-! revue publiée à N res LE uard, le castor jouent les ro-  natts Sue Pilules 
‘ D. ° ARR j oduit L .!* de ce dr “veilleux j | Son efficacité, ainsi que les Pilules 
ns papa, mon papa chéri: nous diaina, reproduit la i a "de ce drame, mervel eur qui de Lydia E. Pinkham pour le foie 
-ns bien le Bon Jésus de vous bé- {grands journaux ds stats int 4: a bonlverser l'univers à l'origi- #| de Lydia E. Pin I ' 
ons Con re esui Ê nee DR . 3 »s lemps Je veux bien répondre aux lettres 
1 articuliérement en ce suiet de l'ignorgne pepe or ne des lemps. + 1 
out particulièrement en ce jour, € F : eu : de femmes se renseignant sur vos 
s lui demandons de garder vo-ikt jeunesse "nero ce gite le Ce récit piquant est raconté #| qe 1 5 Se Fenselgnant ar- 
‘santé qui doit se maintenir dif-[nu: , parces hommes à l'esprit é- #| remèdes, car je ne sauruis En 
ement dans Je climat si chaud “Lavtrt, core grue onatutaer |: 2eillé el lant soil pen narquois, &| ler trop hautement. — Mie ton 
: Indes. Oui, c'est bien triste !etost ue den edapcttors enmum ‘ «bec ule perfection aue plus # Wilson, 471 Wilson St, Hamilton, 
5° vous d'être ainsi dans un pavsun fait rest nee ta tobion ue | un romancier pourrail leur % Ontario. harmaci le vendent. 
“ager parmi des inconnus en ur |ia moral: Ce nos jonons tt! lu cavier. | _.. *% Tous les pharmaciens le venden 
} où nous vous aurions tant léte fusion. L vilttiite ianes | ns. trouverez: celle histoire : _ - 
mais le bon Dicu nous réserve! sens des deus 22e 6er on nom Dé anses . : ochés Gi . eh: 
, suis sûre, la douce joie du re-lbre d'adultes ne dat eus ttts cr | “ ‘Souvenirs de. mes soixante #|*% mes brochés, 606 pages cha- # 
r si impatiemument attendu. est Je bien et le mat one ne IJ% cas d'Aposlolat dans l'Atha- &|*% cun. Le vol. #1,25. % 
5 Si impatiesiment attendu qu'est Je bien et le mat u . . . dt ne 0 alien # 
.Jn cher papa, maman et Jeanféavaient Jes paiens de Le Gé à nc baska - Mackenzie”, par Mar #{%- Mgr Grandin, O.M.L., pu Ie ni, 
issent à ma lettre co "mes temps d'Alcibiade # Grouard, ONLL #|% 1, Jonquet, O.M.E, Lvolunre re- # 
,1ssent à ma lettre conne à mes "temps d'Alcibiade... "Fe , . ., 01 2: vo 
res et tous nous vous redisons “La grande Eglise cathatiau: ve E volume broché 440 pages, #1 #[% lié 541 pages, $1,25, , Le 
3 « « n ù « ° ti 4 , r . à : 4 
NL oeur: “Bonne et heureuse fête" {maine est sûrement dans Le vérité 1Y #,* Apôtres Inconnus par le R. P, # 
cevez mille baisers avec Et ten) lorsqu'elle soutient que nôtre vs Autres volumes: * * Duchaussois, OAMLE,, {L_volume * 
. se de votre pelite fille qui vous{tème actuel d'instructien rublioue mo , CRE broché 250 pages, $0.75. * 
», CGINETTE, d'Etat est une simple nés: cn l® Cent ans d'Apostolal dans les *|% EN VENTE au  Patriole de 
TT 2 lout ce qui touche à la moralité, Les l* deux fémisphères. Les Oblats #|+ l'Ouest, Prince-Albert, Sask. # 
; ‘ea cas d'oblitérati à De Do -[ de Marie Immaculée, par le R. #,% # 
Fleur-Ange Françoise cas d'oblitération, à peu pris rom % ! , DE . | | 
Mille F € & go rplète, du sens moral ne se ccmptent{# P, Ortolan, O.M.E, DD, 2 volue lé 4 GRR amas 
di de l’école St-Jean-Bapiiste plus; c'est un sinistre prie. , Del nn — 
: À Salle, No. 2580. Delmas, | vons-nous en être SUN x? à it : . | . 
LP . x d d nesse ne sait pas MIOUX. évstos ve , 1! 
pe Ps de ne a ie Une révolution en deux lettres 


Le ler juillet, à l'occasion du, Penfer par-dessus 
soixantenaire de la Confédération 
du Canada, le département des Pos- 
tes du Dominion à émis son timbre 
bilingue de 2 cents réclamé depuis 
si Jongtemps par les :Canadiens- 
Français. La concession qu'on leur 
accorde se traduit, en somine, par 
l'addition de deux Icttres: le “Pos- 
tes” français fait pendant au “Post” 
anglais, C'est 
coup. 

L'histoire de la lutte courageuse | 
‘et opiniâtre poursuivie depuis le. 
traité d'Utrecht par les Francais dut 
lai vallée du Saint-Laurent pour ls 
Sauvegarde de leur langue mator- 
nelle est une véritable épopée. et il 


le marché! pour 
faire échouer cette éaimpasne, Par 
bonheur, le gouvernement actuel a 
pour directeur des postes M. Ve- 
niot, un descendant de ces héroï- 
‘ques Acadiens dont ‘Thistoire est 
une des pages les plus lamentahles 
dans les annales de Phüimanité: 15. 
000 colons francais déportés en 
masse el “distribués” de telle fa- 
con dans les autres colonies anglai- 
ses du Nouveau Monde que les fem- 
mes furent séparées de leurs époux. 
et les enfants de leurs narents. 

Laissé libre de ses mouvements 
par Phonorable Mackenzie . Kins. 
premier ministre dufDômifion, M. 
Veniot a profité des fêtes de la Con- 
fédération pour Inncer ce timbre 
bilingue qui “donne Satisfaction à 
uos frères d'Amérique et aui est, 
dailleurs bien aveuvilli par la gran 
de majorité de leurs compatriotes 
de langue anglaise, Seuls, les fa- 
rouches orangistes (qui descend: 
d’Anglo-lrlandais protestants) con- 
tinuent à protester dans leurs iour- 
naux et organisent le. bovcottase 
du _ nouveau timbre, 

Et j'ai pu voir chez le directeur 
des postes d'une petite ville de l'On- 
tario, il v a quelaues jours, une lot. 
tre émanant de la direction géné- 
rale à Ottawa (capitale de:la Con- 


peu el c’est beau- 


te 
53 
* Jv.a à un sujet qui devrait tenter un 
grand historien, L’impression du 
."nouveau timbre n’est que le plus 
jyérent incident d'une grande hatail- 
CS : 
Dés 1900, Henri Bourassa nt Oli- 
var Asselin, l’un et l’autre écrivains 
* fominmes politiques de belle en- 
eruure, organisaient une campa- 
‘ne‘hbour obtenir que le franeais fût 
-“niové comme langue officiclle. 
ut le même pied que Panglais par 
# sministrations publiques et ils 
tnt Îles premiers à réclamer le 
hre bilingue. 


Neciques années plus tard, un au-| fédération) ct qui disait. en subs- 
{re batriote, canadicn-francais, M.ltance: 


ht 


Victorin Germain, lancait une 
. “file qui portait cette inscrip- 
tion: 

“*Ftos un pays bilingue, pourquoi 
nas un timbre bilingue?” Cette 
vignoife qui se vendait dans tous 
lus minvasins de la provinee de Ouc- 
or, «t :cHait au verso des envelop- 
Des 
| les orangistes, parti politique 
betr nebreux, mais remuant et as- 
“4inttrent, ennemi acharné des re-| 

“ontiations des Canadiens-Fran- 
cais 1muérent ciel et terre {et —"T'Ilustration”. 


“Ne nous retournez pas les an- 
ciens limbres, parce que nous avons 
des raisons de croire qu'un certain 
nombre de personnes -refnseront 
brobablement de se servir des nou- 
veaux.” 

Bexicoup de bruit pour deux 
pauvres pelites lettres de l'alphabet! 
Mais c'est de ces menres escarmou- 
ches qu'est faite la montée victori- 
euse des Canadiens-Frameais. 


Victor FORBIN,. 


| 


| 
| 
| 


lrrorique d'Education 
[La Ligue des Institutrices 
Catholiques de l'Ouest 


Travail présenté à la Convention de Gravelbourg par Mme 
M -£. Houde, présidente de la L.I.C.O. 


PE 


LS 


(suite et fin) 


COL Dour appartenir à la L 


É ! faue, commun des fidèles. Nous devons 
Réponse aux obiections 


| avoir une vie surnaturelle sürabon- 
| idante pour donner de notre trop 
1 Ponr nous, chères Collègues, la plein à nos Elèves. C’est 1à un de- 
svt fe notre ocuvre doit remplir voir strict. Le mauvais charpen- 
nus vies, et pour cela nous devons tier qui a gaspillé le bois dont il 
soir le grand désir d'être imbi- devait faire un travail de choix est 
es de son esprit. Or, cet esprit réprimandé ct privé de sôn salai- 
Dh toot indiqué dans le but de no-lre... Mais, quelle comparaison 
j'en Axxnoiation, “Cette Association peut-il v avoir entre du bois, ma-, 
Dietnnue élite d'institutrices qui ven- tière commune que le temps détruit, 
jlent porter bien haut le drapeau de jet Pânie des enfants: immortelle et 
a fo vivre elles-mêmes d'une vie;créée à l’image de Diew? Elle est 
LE nistes ment chrétienne cet répan- donc bien justifiée, chèÿes amies. 
JE odee sutonr d'elles, cette vie divine la plainte des familles, 4 nous ve- 
l l les fimes,” nons à manguer d’être, rnour les en- 
LE 
! 


+ 


HN 
10 —Mais dira peut-être queique [fants qui nous sont confiés, des é- 
inetitetr-n hésifante: “Je ne tiens! ducatrices vraies, des modèles de 
frs ñtce de l'élite, ce n'est pas né | vertu, si tout en nous, depuis les 
Pts, Voilà pourquoi je ne suis | détails de notre toilette, insqu’à no- 
nie ntérseie à être de la Ligne.” [tre enseignement et notre tenue à 
Pros sécondre à cette objection, it{la prière, n'est pas un appel au de- 
suffit de nous demander:  “Est-ilivoir où à le vertu?... 
frngcs ie netsscoment permis à ane! 20o.—Très bien. Je comprends, 
institsirie 6 he pas faire partic'me dira quelque autre, qüe je dois 
de Vite? Etil permis à un gé-'être une institutrice “modèle”, que 
néral ee fn nation à confié le'te dois faire partie de Pélite des 
commiandenent de l’armée de n'être âmes... mais, je puis être tout ce- 
quan #4: #ral médiocre et de ne ga-]la, sans être de la Ligue des Insti- 
gner emune victoire, alors au'ilitutrices. Je tiens à conserver mon 
pourrai seecnévir une gloire sans | indépendance, et à faire le bien 
rivale nonr £a Patrie? par. moi-même... isolément, lei, 
Ainsi, on est-il de nous, Nos 
responsabi- 


nous arrivons à un point délicat. 
fonctions anuenctes” la 


lités ane nous axsumons devant les !loir faire le bien, en faire beau- 
familles of Jovont le pays, nous met- coup, et toujours, sans compter... 
tent dance 'obtisation de vivre d'une | qui oserait dire que ce n’est pas par- 
vie chrétienne vlus fervente que le fait?” El nous faut un grand nombre 


mais extrêmement important. “Vou- 


de ces âmes, surtout parmi les ins- 
titutrices..,. Mais, où se trouvent 
les cocurs généreux et avides de 
dévouement qui n'ont connu, une 
fois ou autre, très souvent peut-être. 
dans leur carrière, le poids de la 
crainte, de la tristesse, de Pisole- 
ment, tentés de tout abandonner, 
cherchant, en vain, peut-être un 
coeur qui les comprenne, une nain 
qui se tende pour leur porter se- 
cours? Les âmes qui se dévoucent 
au bien connaissent ces heures 
sombres... C’est pour fournir Îles 
trésors d’une amitié véritable aux 
institutrices que. la Ligue est créée. 
Là, toutes doivent être socurs... 
sans se connaître, elles s'aiment... 
et, en se rencontrant, elles s’aident, 
{Quand elles prient, ce n’est pas pour 
clles seules, mais pour toutes... ct 
quel appui de se dire: “Mes amies 
ide la Ligue prient pour moi!” Le 
bien qu’elles font est un peu mon 
bicn!... Si je faillis... je ne suis 
pas abandonnée, On prie pour que 
le me relève et que ie commence à 
nouveau une vie de dévouement. 
d'énergie et de courage!... “Sur- 
sum Corda!” Oh! que ces pensées 
font du bien... entretenues qu'el- 
les sont par le Bulletin qui vient 
chaque mois souffler sur nos cocurs 
des souffles d’'En-Haut, Qui ne 
comprend encore la puissance des 
efforts réunis, coordonnés, bien di- 
rigés et concourant au même but? 
Que de forces, paffois déponsées 
mal à propos, ou perdues, parce 
aw’elles n’ont pas été données au 
moment le plus opportun? ou en- 
core parce qu'elles n’ont pas été 
secondées?... Est-ce un des moin- 
dres avantages de la Liguc d’unir 
les bonnes volontés et de les di- 


prètres distingués, T1 nous ouvre{ 10. C’est Pesprit d'union, de cha. 
ses pages... et, nous avons,” nous |rité entre les membres de ia Ligue, 
Institutrices, si nous le désirons. le pour être de meilleures institutri. 
droit d'écrire dans ses colonnes, ces et hâter le règne de Dieu dans 
mais nous devons sentir le devoir |les âmes, - 
de le soutenir. Pour cela: 10, Que|- 29, Union avec le groupe cen- 
notre abonnement ne lui manque tral et entre les divers groupes, 
jamais, 20, Gagnons-lui des Amis.| 30, Le Bulletin, lien des divers 
Que de jeunes filles, que de mères groupes. lien commun cher à tous, 
de famille auraient. avantage à Je qu'il faut aimer, soutenir, dévelop: 
dire, et combien cette dépense d'u per. ; ! 
ne piastre par an serait bien placée! o. s 

30 Par dessus tout, lisons.le Bulle- Diag. Par des sus tout... 1 
tin,, Est-ce une recommandation zèle pour l'enfn 


: amour de 
: es: qui entretient le 
ë : nce, ct une grande 

confiance en la Patronne de notre 


faire? Quoiqu'elle puisse paraître 
inutile à plusieurs, il n’est pas hors chère Ligue Notre-Dame du Sacré. 
Coeur.- Elle a eu des, tendresses 


de question, ce, me semble. de ne: 

ander de lire le Bulletin. 4a 
Poor j toutes maternelles pour notre: oeu- 
vre qui est la sienne, et en termi. 


Faisons-le lire à nos grandes Elè- 
nant je ne puis que lui dire: “Notre. 


ves, si nous en avons dans les clas- 

ses. Encourageons-les à écrire pour 
Pame du Sacré-Cocur, qui avez vou- 
lu notre ocuvre, qui en avez soute. 


le Bulletin. I n°v à rien qui obli- 

ge aux pensées profondes et séricu- 
nu les commencements, continuez 
à vous montrer notre Mère, ct com. 


ses que la méditation d'un sujet que 
l'on veut traiter. Ces élèves, habi. 

me vous avez regardé notre Ouest 
dès le commencement de notre co- 


tuées à aimer Ie Bulletin, continue- 

ront à l’aimer et à le lire lorsqu‘el- 
lonie canadienne, regardez-le enco. 
re, et, par votre Ligue, sovez-en 14 


les seront devenues institutrices. 11 
Reine, pour que votre divin Fils en 


leur sera un compagnon fidèle, ins- 
pirateur de bonnes pensées ct, peut- 

soit le Roi! Que votre Ligue des 
Institutrices soit bien à vous à 


être, d’éncrgiques résolutions. Com- 
Mère! et tout l'Ouest sera à Vous! 


me on Île sait, un journal ou une 
revue, sont une charge ct ne se 
——— 


maintiennent qu'au prix de sacri- 
fices. Lorsque notre Bulletin parut, 

ANNONCEURS DU 
“ PATRIOTE * 


meilleurs, n’osaient espérer pour 
lui qu’une existence bien éphémé- 
re... "a 3 aus! C’est peu dira- 
t-on! Oui, mais, c'était le sillon à 
ouvrir, et combien laborieusement! 
Le-bon Dieu a couronné les efforts. 
le désintéressement et le courage 
de ceux qui se sont dévoués à cette 


en septembre 1924, ses amis, les 
oeuvre, et un pas difficile a été fait, RE 


riger?... Mais, nous voudrions, pour notre Æ EEE Tee _ 
3e objection. — Je ne veux. pas petite revue, une extension plus ; ù 

m'imposer trop d'obligations. Voi-|#rande; nous voudrions Paugmen- || ECONOMIE DE TRAVAIL .: 

à la 3e obiection de quelques ins-|ter, si possible, Voilà pourquoi,li DANS LA PREPARATION DES 


nous avons été conseillées de faire 
un concours d'abonnements, La 
générosité de Monsicur le curé de 
St-Adolphe et de Mile Landry, notre 
petite lauréate au concours oratoi- 
re de Winnipeg, nous a permis d’of- 
frir 13 prix à ceux qui réuniraient 
le nombre de votes convenus. 

Nous connaissons la générosité de 
l'Ouest, et nous avons T'éspérance 
que: Messieurs les curés nous per- 
mettront de recueillir, parmi cette 
bonne population, le plus d'abonne- 
ments possibles. 


titutrices. Mais, elle est ‘sans fon- 
dement. Tout ce qui est denrandé 
d’une institutrice de la Ligue. cest 
d’être une bonne chrétienne et de 
remplir consciencieusement ses de- 
voirs d'institutrice et de vouloir 
être des nôtres. Nous avons parlé 
“d'élite”, mais, il v a des degrés 
dans cette élite: depuis le degré de 
bonté exigé de toute institutrice 
jusqu’à l'héroïsme qui peut être de- 
mandé à quelques-unes. C'est le de- 
gré de bonté, sans lequel une ins- 
titutrice trahit ses nobles fonctions. 
qui est demandé de toute institutri- 
ce de la-Ligue, Mais combien, nous 
souhaitons qu’elles soient nom- 
breuses, celles qui veulent faire da- 
'antage, faire beaucoup, tout don- 
ner à Dieu et au pavs, et être aire 
si l’ornement de noire oeuvre: 

. Outre l'obligation essentielle dé- 
à citée, il est fortement recomman- 
dé aux Membres de la Ligue: 10, de 
Drier chaque icur les unes pour 
les autres, par la récitation de l'in- 
vocation suivante: “Notre-Dame du 


REPAS DES MOISONNEURS 


EXCELSIOR 
MACARONI  SPAGHETTI 


VERMICELLE . ALPHABETS 
NOUILLES AUX OEUFS. 


Peuvent être servis en une in- 
finité de plats appétissants 
plus nourrissants que la vian- 
de et aVec la moitié moins de 
travail, C’est-aussi :très : éco. 
nomique, Les:moissonneurs en 
jouissent et n'en travaillent 
que mieux. 
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X.—S'adapter aux circonstances 


EE 


Je n'arrète...j'ai été trop lon- 
gue, et pourtant, je m'en voudrais 
de ne pas ajouter que, dans Pes- 
prit: du Conseil Supérieur et du 
Conseil ordinaire de la Ligue, notre 
oeuvre doit être assez élastique pour 
s'adapter aux circonstances et aux 
différentes situations de notre pays. 
Voilà pourquoi une grande latitude 
est laissée à chaque groupement, 


Insistez pour .que votre épi- 
cier vous donne la marque 
“EXCELSIOR”,., : 
Demandez notre livre 

" de 66 recettes, 


Produits Excelsior 


PRES 


gratuit 


à A . ins 0 99 4 ss . â n . IE ” 
Sacré-Coeur pricz pour nous”, cela | ont l'initiative inspirera ce qu'il v [À Macaroni ! 
afin de ne faire qu’un coeur et qw’u- a de mieux à faire, vu les movens lk Toi 

ne âme dans la poursuite de cel° RSR JE Winnives, M 

grand bien qu'est l'éducation des! dont on peut disposer, ë Immpes, Ivan. 
enfants. 20. de faire, à cette mé-! Ce qui reste essentiel: Er RÉ 


me intention, si possible. une com- 
Mmunion par mois, 30. d'assister aux 
réunions des membres de la Ligue 
autant aue cela se peut. 


40. faire une retraite annuelle. 

Comme on le voit, ces obligations 
sont bien légères, ‘Ce sant rnlutôl 
des conseils, en ce qui concerne 
quelques points. On sait, en effet. 
que dans nos contrées, les distan- 
ces, les difficultés ‘de la températu- 
re et des chemins ne permettent 
pas toujours de remplir ce que l’on 
aurait à coeur de remplir. 


EWYORK E ÿ 
PLYMOUTH se M 


Fe à 
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é tonnes LT 
| POUR SE RINORE IN ECETRC PET AVI 
TOUT LA CONFORT et le LUXE VOURUS 
D'un quai couvert, À New-York, À un quai couvert au Havre 
Le train pour Paris attendant au quai, En six jours en 
Angleterre. Confort sans rival, cuisine française, 
FRANCE cons cene-ceusee 17 septembre, 8octobre, 29 octobre 
PARIS 24 septembre, 15 octobre, 5 novembre 
1 octobre, 22 octobre 19 novembre. 
Traversées faites à loisir, Paquebots grands, confortables 
d'une seule classe. Prix raisonnable, Prix ee: 
minimum de cabine . ! 


IX-—Ce qu'on attend de loutes les 
inslitutrices 


e 


Mais, ce que toute institutrice 
peut faire, c'est de paver sa petite 
contribution annuelle, telle que fi- 
Xée par son groupe, c’est surtout 
d’être abonnée au Bulletin. 

Le Bulletin, c’est la feuille. la let- 
tre de famille des membres de la 
Ligue, Cest notre lien d'union. 
c’est le Messager de nos idées et 
de nos sentiments. Ii est le porte 
parole de notre directeur, même 
de nos Seigneurs les évêques et de 


New-York—Favre—Paris 
ROCHAMBEAU" 16 septembre, 17 octôbre, 29 octabre 
SUFFREN, 27 septembre, 2 novembre, 
LA SAVOIE, 7 octobre 
DeGRASSE, 10 octobre, 16 novembre, 4 janvier 1928 9 
New-York—Viso—Hordenux 
ROUSSILLON. 27 octobre, 10 décembre, 
LA BOURDONNAIS, 6 octobre, 17 novembre, 29 décembre 
‘ CHICAGO, ! décembre 


© 348 ruc Main, Winnipeg, où aux n 


gents 
locaux, . 


Saskatchewan emplo 
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Parce qu'elle leur donne du beau 
la belle patisserie qui réjouit 


uit le maris, «2 
+. les enfants et les visiteurs 


D l | Evan: d. 66 19, 1 ue | 
e plus, en employant la “Cook's Pride”, l'a. 

ll ’ © | ‘ @ î © î 

cheteur soutient une industrie du 
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lorthern Mill 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


s 


æ 


mangeurs : 


et des contorsions de mâchoires si 
effravantes, que le brave général 
recula. 


Vers le même temps un soldat po- 
Jonais fut présenté à la cour de 
Saxe mme une merveille de vora- 
cité En effet, il mangea à son re- 
pas, en présence d'une commission 
compétente, la bagatelle de vingt li- 
vres de viande. 


Nicholas Wood: dont parle Tav- 
lor, le poète d’eau qui florissait sous 
Charles er dévora, en un seul re- 
pas, d’après un récit qui n’a rien de 
boëtique, un mouton tout entier 
cru, 


P Les 


aisance inépuisable de 
t démontrée par sa con- 


; Ça comD 


es 
pu par ses actes. Membra- 


resserre et s'étend avec 
Fe facilité “ligne de louanges à la- 
Le voisinage ineommode . de 
t du foie met seul des bor- 
à ses actes, on peut les 
s jours et même plu- 


Murs lois ; 
D istoire | transmet Jes exploits 


quelques sloutons lement de et il 
EE est qui ON véritablement accom- 
des tours de force à donner la 


Hair de oui le Milon de Cro 
Docu cxem - 
| M iraverse. Le stade -d'Olvm-[_ “Un jour, raconte T'avlor. il s'es- 
Done qu -dire 185 mètres avec un|Crima si bravement des dents et de 
je, CE Les épaules.  Parvenu au l'estomac, aw’il allait faire dispa- 
É'oeu ù sa carrière, il dépose tran- raitre une quantité de nourriture 
pou ment son fardeau, l’assomme|Süffisante pour vingt personnes, si 
aille oup de poing et déjeune avec. [St Panse n'avait menacé de faire 
qu con beau_ trait certainement: banqueroute cet d’éclater, IE fallut 
Ds on est rien à côté du travail | que js _éuets le tournassent du 
1 leur.exigé de l'estomac pour la côté du feu ct lui frictionnassent le 
TE l'un tel plat. Or Phis-|YCntre avec de In graisse et du 
‘ls reste muette là-dessus.  L'épo-| beurre pour que ia peau s'étendit et 
ren trop éloignée pour que nous donnât quelque facilité au travail 
ï sions vérifier les assertions qui | de la digestion”, 
dent de si loin, Aussi, n’hésitons B Le naturaliste allemand Rodolphe 
ni bondir de deux mille ans bour ochmer, cite le cas d’un homme de 
Br comment s’y prenaient les. Mi- Wittemberg, Prusse, qui, dans di. 
D du dix-septième sine. A ené le Dar es éturait fuit ct gu- 
lant la guerre de Trente Ans. : APACT SOIL Un Mou- 
SAN bohémien entra dans la ton, soit un veau tout entier, . 
Énte du roi de Suède qui agsiégeait x On multiplierait à l'infini ces 
Drague et lui offrit le divertissement [exemples de voracité phénoménale 
Élicat de dévorer en sa présence | qui sont certainement entachés d’e- 
En pore de la plus forte taille. :TefXagération, Quant aux paris avant 
ina Koenigsmarck. un des plus la gloutonnerie bestiale pour obict, 
brillants officiers de Gustave Adol-|il ne se passe guère d'années sans 
: be était présent et se permit de]Gue les journaux parlent de quel- 
Mihisanter le pavsan. Celui-ci lan-{Gues-uns, 
au général un regard féroce et] En 1870, les j lournaux anglais par- 
it au roi: “Si Votre Maiesté voulait |lèrent de deux jeunes villageois du 
jerst ider cet honnête gentilhomme comté de Wilishire qui s'étaient dé- 
de retirer seulement- ses éperons ctifiés à table. Le vainqueur avait 
bn épée, je ine chargerais volon-|fait disparaitre en un quart d'heure 
Ékers de le manger d’abord: après six livres et demie de lapin, deux 
ous passerions au Guadrupède”, La llivres de fromage et du pain à pro- 
Ehronique ajoute que le rustre fai- portion, Enchanté des applaudis- 
il, en parlant ainsi, des grimaces sements que ii valut ce fait glo- 


AVANTAGES OFFERTS PAR LES L 
ÉLÉVATEUTS DU CARTEL 


À la Saskatchewan Pool Hlevators Limited’a été ‘organisée par le 
l Cartet des Blés de la Saskatchewan dans un but tout spécial—Servir 
ks producteurs : 


L 


, COMME RESULTATS 
les üldvateurs du Cartel ont placé l'expéditeur 
une situation aussi avantageuse 
l'avantage des deux. 
© Les élévateurs du Cartel-lui permettent-de conserver le contrôle de 
| son grain à la tête’ des lacs—un avantage inapprécinble, 

J Les élévateurs du Cartel parmettent à l'Agence Centrale’ de Vente 
de s'assurer les primes sur 
ses membres, 

ls élévateurs du Cartel facilitent Ja politique de vente du Cartel 
en ln fournissant des moyens adéquats d' emmagasinage au prix minimum 
jmqu'a l'écoulement complet de son grain. 

Les élévateurs, du Cartel obligent les autres compagnies à donner 
de meilleurs services aux producteurs. 

Les élévateurs du Cartel ont pourvu les producteurs 
d'emmagasinage proportiünné à leurs besoins, . 

Les élévateurs du Cartel permettent à l'agence Centrale de Vente 
de centraliser la plus grañde quantité nossible des grains du. Cartel ‘pou 


à la charge dans 
que l'expéditeur au char, et ceci à 


les grains du Cartel et d'en faire bénéficier , 


d'un système 


ji, il termina le spectacle en dé- 
pêchant un plantureux becfsteak 
arrosé d’un litre de spiritueux tant 
gin que brandv. 
far villat Say arin cite un haut fait 
de l'espéce qui nous occupe dont le 
général Prosper Sibuet fut le héros. 

Sibuet, qui sortait de table, entre 
chez un aubergiste de Bcilev au mo 
ment où l'on venait de tirer de la 
broche un magnifique dindon et 
s'écrie: 

—Je ne fais que sortir de table, 
mais je n'en gage pas moins que ie 
mangerai ce gros dindon à moi tout 
seul, 

Un gros fermier qui était là prend 
le icune homme au mot, s'engagennt 
à payer le dindon si Sibuet le man- 


ge... et ainsi fut fait... du moins. |: 


etitante du gros fermier qui voulait 


s’il en resta, ce fut sur la prière ins- 
absolument goûter à une volaille si 
appétissante, dont il devait soider 
le prix, 
On parlait, il v a.une cinquantai- 
need’années, ‘d'un mendiant de Got 
tingen Hanovre, qui mangenit 
l’occasion, douze livres de viande 
dans un seul repas. Ce malheureux, 
vu sa profession, était bien à blain- 
re. 

Le docteur Coplaud cite le cas 
d'une petite fille de sept ans dont 
l'appétit était insatiable, Une fois, 
elle s'empara d’un ‘lapin -non ac- 
commodé, d’un morceau de beur: 
re et d’une demi livre de chandel- 
le qu’elle fit aussitôt disparaître, 
Tout ce qu’elle pouvait attraper en 
dehors des repas, qui.se prêtât quel- 
que peu à être mangé. elle le dé- 
vorait aussitôt, même cru, 

On cite fréquemment le cas du 
soldat Donze qui, à lFheure de la 
soupe, vidait sa gamelle en 


Jampées, puis, cet exercice prélimi- 


naire achevé, faisait le tour des 
chambrées, ramassant sur son che- 
min les gamelles incomplètement 
vidées et les léchant les unes après 
les autres comme un pauvre chien 
affamé, 

Un jour ses camarades s'arrangè 
rent pour que Donze ait à lui seul 
une gemelle de campement garnie 
de huit à dix litres de bouillon et 
de huit” vortions de viande. Le tout 
disparut en très peu de temps et 
Donze procéda ensuite à son ins- 
pection habituctle des fonds de g: 
melle du régiment. 

Jamais on ne vit ce malheureux 
rassasié. Ii eut tenu tête an men- 
diant de Gottingen, voire du soldat 
polonais de la cour de Saxe: cepen- 
dant Milon de Crotone était incon- 
testablement plus fort que lui, 

Claude: MONTORGE. 


LE .. 


La première source de 
prospérité 


“C'est maintenant plus que jamais 
le temps de rappeler publiquement 
que Pagricuiture est la première 
source de toute prospérité, et: due 
c’est dans le travail libre ct paisi- 
ble de la terre que.se trouve la blus |: 
grande somme de vrai bonheur.” 


M, Picrre-Evariste LEBLANC. : lieu p 


tenant-gouverneur de la province 
de Québec: aux lauréats du Mérite: 
Agricole; 1915. , 


Les. litanies d'une vieills- file: 
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La b blonde plaine ondule 


Sous lu! vague des blés la blonde plaine ondule: 

Et leur ‘houle mouvante à la eîme des prés, 

“avance et puis recule, 

Dans la elameur des nuits et t des jours empourprés 


Se redres sse et'sabat, s 


eee eme 
en _— M 


# 


es mins. AN ee one mena. 


vie intéricure; parfois un écusson, 
un mascaron, un motif fleuri sou- 
riant sur une vicille portes un 
simple nom de nue, Comme celui 
de la Glaire-Fontaine: des villauos, 
surtout, des chapelets de villages a 
lignés le long des rivières, uvec 
lcurs humbles églises et leurs potits 
clochers, qui mettent une âme da à 


So "caresse cun » baiser ces cnmpagnes; Ces villages aûx 
0 us eur, ui n % L' ot. leur Dis RE k trottoirs de bois, ces villages qui 
n croirait que le sol, dans l'espace, se meut, | portent Les noms de Longueil, de So- 
Et qu'enfin libéré de sa rusti ue eutrave, * rel, de Gaspé, de Saint-Ours, de 
Dans RAT magnifieenee, il sex te. ets 'émout. Contrecocur, de Sainte-Anne, de 


Les lourds épis vêtus d’une tunique d'ambre 
Sèchent leur chevelure humide que la nuit 

Gonfla de son fluide, et leur torse se 
Dans l'or du frais matin que leur geste séduit, 


Expansifs et roïdis sur leurs tiges supor bes, 
Fiers de leur: port. les blés promènent leurs regards 
Sur ceux sur d’ un los voisin, où la ligne des gorbes 
S'allonge, sous" lah an de deux actifs gnillnrds. 


La plaine, de se voir l'objet de leurs tendrossos, 

Et d'avoir de son sein irradié tant d'or, 

Se surprend qi’elle ait pu créer tant de largosses, 
Après dix fois cent ans d'ouvrage of de décor, 


+ 


ans qui, désirant se marier, avait. lose co se marier, 
composé cette Litanie, et ne man- 
auait jamais de la réciter: 
Ste Mari, faites que îe me marie: 
St-Privat, avec un soldat: 
St-Augustin, ou avec un. médecin: 
St-Anatole, ou avec un thaitre 
. d'école: 
St- Romain, on avec son adjoint: 
St-Blaise, l'en serai fort aise: 
St-Nicolas, ne m ’oublicz. pas: 
St-Irénée, c’est moi aui suis l'aîinéc: 
Ste-Colette, que je passe. avant ma 
-_ crdette: 
St-Simon, je le souhaiterais blond: 
St-Amateur, je le préndrai, auclque 
soit sa couleur: 
St-Fabien, qu'il ait quelques biens: 
St-Prétextat, qu il ait un bon état: 
Ste-Angèle, qu'il soit fidèle: 
St-Léandre, qu'il soit tendre: 
St- Apollinaire, qu'il ait un bon 
cars tctère: : 
St-Grégoire, qu'il n n’aime Das à 
boire: 
St-Thomas, qu'il’ne fume pas: 
Ste-Philomène, que ce soit moi 
qui le mène: 
ne me remettoz Das 
à l’année prochaine: 
St-Ferdinand, il v a tant d'années 
que j'attends: 
St-Ludger, ÿv compte, pour avant 
7 Eut hiver. 


Ste-Madeleine, 


Oraison 


O tous les saints et saiites dont 
j'ai invoqué les noms, si vous saviez 
comme .je souffre et comme je les 
aimé Ces DAUVTÉS honimes. vous. 
n'en ‘donneriez. unipôur: get autom- 
ne, r Amen!” ac 
raMais malgrét anit- de: süpblications. 
lcmari-tant: désiré ne’se nrésenta 
as::il est vrai qu'elle exige: dit trop 


fe | qualités. . Tu 


1%: ———+ 
‘Un morceau de Ffance 


nm, ’ 


avait, longs couloirs 


Grondines, de Varennes, de FEspi-{, 

nave, de PAnge-Gardien, de Rivicre 

du Loup, tout cola compose H-bas 

une poësie francaises même les pav- 

sages ont quelaue chose de chamnpé- 

tre, la nature v a pris une pbhysio- 

. nomie domestique: l' homme à force 
de travail, Pa formée à sa rossem- 
blance, et cette ressemblancé est 
celle de nos contrées, IE + a un air 
de famille répandu sur les choses. 
qui fait que nulle part on ne S'\ 
sent étranger, Celle nature lointai- 
ne est devenue hospitalière, C' est un 
double de chez nous, non pas à la 
facon de ces villes des Etats-Unis 
qui s'affublent des noms illustres 
d'Ulique où de  Svraculse: non, 
e ‘est quelque chose de bion plus 
réel ot dé bien plus profond, On 
dit qu’on emporte la p: urie à la so- 
moelle de ses souliers, Ces Francais 
austères, d'une gra-}de jadis, en transplantant  I-bas 


ambre 


è 


Yoan De QUELBEC 


ares ct  parcimonienx, qui tience, en défrichant ct en remuant 


# Laser Uno sn v 


Sy 


’ DRE Echan- 
LT el tillon 
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name | 


disposent à 11 sévérilé mo rale, à la cette nouvelle terre, en Pépousant 


eten la rendant féconde, en ont fait 
un morceau de France. 


OM, Bouis Gillet, au Covgrès des So- 
ciètés Normandes.) 


sh à — 


Les mémoires de Foch 


Paris, — D'après le Petit Parisien, 
le maréchal Foch, actueHement en 
Bretagne, écrit ses mémoires gui ne 
seront publiés qu'après «a mort, 
Le maréchal a déjà écrit une dou- 
zaine de volumes ct refusé une for- 
tune bour leur publication actuel. 
e, 


ane 1 


La musique élève l'âme vers une 
sphère plus sublime que ne sau- 
raient le faire la sasesse où la bhi- 
losophie, Celui qui approfondit 
bien le sens de li musique est 
excmpt des tempêtes de Pesprit. 


. Beethoven, 


tes eee C0 UN 


Son corps était enflé 


“Depuis longtemps ma femme d- 
tail très malade. éeril M. Joseph 
Larose de Asbestos, Qué, “Son corps 
était onflé el elle avait de continuel: 
les douleurs. Les docteurs ne pou- 
vaient la soulager on aueune facon, 


l Û vs 
vité ecclésiastique, éclairée par des leurs vertus, leur courage, leur pa- Depuis qu'elle a pris à bouteilles de 
jours 


Novoro du Dr, Pierre elle jouit d'u- 
ne très banne santé" Cette méde- 
cine herbeuse de confiance réguta- 
rise les intestints et augmente le flux 
de lPuvine, Elle améliore l'organis- 


me entier Les droguistes ne ln 
vendent pas. Elle ost fournie di- 
rectement ave publie par le Dr, Pe. 
ler PFahrney & Sons Co, 25801 Wa- 
shington Blvd, Chicago, IH, 

Livré exempt de douune au Canada 


TO PRES 


ST CS d 


Ê ii “ e de LR 
Rend la Santé : 
Augmento la Viguour 
Améliore la Voix 


Si la vois de votre olseau est 
auvre, &’E paraît faible et nonchalant. , 

a eauso est probablement dû à l'alimentution qu'il reçoit. Voua 
; no voulez pas laisser souffrir votre petit favori, n'est-ce pas ? 
” Peut-être qu’un échantillon des graines de Brock poür oiseaux, 
vous indiquera le moyen de faire recouvrir ln santé, la vigueur 
et la voix & votre serin. A titre de faveur pour votre oiseau, nous 


vous enverrons un échantillon gratuit des graines de Brock pour 

iseaux, provision suffinante pour une semaine, À la condition que vous nous adressier, du- 
ment rompli, le coupon ci-dessous, Le Régal dos oiseau x, un autro produit fortifiant et ex- 
csllent régulateur pour Les narins, Un é- 
chantitlon de ce dernier produit vous aera 
égalôoment adressé gratuitement sur ré- 
coption du coupon. 


Les graines de Brock 
pour Oiseaux 
Ea vente chez toua les pharmaciens, 
épiciers grainiers. 
RNICHOLOON & PBROCK 
LIMETED : 
* TORONTO 


CARMEN 1 
Ciratis er. 
FE iS d'échantillon 
PA, NICHOLSON et RROCK, LIMIFED 
1354 suo Market, TORONTO, Gunnndn 


Mer Turs: = Veuillez m'envoyer gratuitement 
tel qu'annoncé, uu échantillon des grains pour 
oiseaux de Brock [provision d'une semaine] et un 
échantillon du Régal de Brock, 


D Le 


au y 
Aa st pra des 


F3 Gratis our 


a les Mères 9 

él Demandez à TheBor- 
LA den Co, L imite, 
æ Montréal, t: ibleau 
Ge des nourritures et 


Livre du Bicn-Etre de 
Bébé, 1: 1897 


h sente avant 148i6e de la: ‘havigation éhaque automne: . é A à » 
lus élévateurs du Cartel ne sont pas en qpéraiion pour réaliser deë : PT "Un mie tit de ue fierté 
profits niais pour servir ses membres, Toute charge excédant le coût, II ÿ avait. un jour .une ancienne: eu d'in con ec a IA. Ma Ü j de 
d'opération est créditéé aux membres du Cartel proportionnellement à Îne fille âgée de quelque quaraute , -celüi du séminaire de Québec, de 
‘leurs livr atisons, rame ame meme 
: Ce ne sont Ji que quelques- -uns des avantages qu'offrent les élévateurs 
dun Cartel aux producteurs. Pour la moisson de 1927—28, il y en aura 
audeà de 720 en Saskatchewan, e 


METTEZ-VOUS VOTRE GRAIN EN COMMUN PAR LE TROPHEE DU C.N.R. 
L'INFERMEDIAIRE DES ITEVATEURS DU CARTEL ct | 
The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. ‘ —— ne — 
Bureau chef . "Régina. : « o d Sa k CE 
l— ; — . Collège français e la Saskatchewan 
| 1" ‘ # û ,r 
| Lu 8 Agrége à l’Université d'Ottawa 
COLLEGE COMME CI LE - DIRIGE PAR LES RR. PP. OBLATS DE MARIE IMMACULEE 
le Rosthern En 
de Rosthern : 
Ouverture le lundi 19 septembre à 9 heures du matin ! NS 
EDIFICE DE L'HOTEL NATIONAL 5 
| 4 | Fa | 
: ‘ . , Ca hu 
: DE CLERICATURE nn: à i 
COURS DE STENOGRAPHIE  . ||. - EL # 
» D'AFFAIRES | Êse E 
avec leçons particulières 
CLASSES DU SOIR :— LUNDI ET JEUDI ci 
= : æ SE & 
de 7 heures à 10 heures AE ti & 
‘ ù | A Ÿ | PÉ 
Renseigneiments corplets de . 
- MONSIEUR C. -M. HOLZ, 
_Rosthern Saske. ! ns 
° | i Ce collège est l'oeuvre de ma vie, Je mourrai RCE "con des Franco-Canadiens, RS 
ê 3 i É isparaître, je le is établi k chewan contri buera largement à l’oe M rran- 
ee Cotège ° ‘ Sur der EN TR Ad NC] Fée Je Ce NOR Ge diose de Ja survivance française et de l'expansion 
. catholique des nôtres dans cette province.’ 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT : ‘ S. G. Mgr. O.—E, Mathieu. s. e, Mur, Prud homme. 
a COURS ENSEIGNES 
| Y Intermédiaire, Commercial, Classique (Immatriculation junior, senior,) Philosophie, 

Musique (Piano, Fanfare, Violon) Dactylographie. 

Personnel qualifié; construction spacieuse et sanitaires salles de récréations et de débat: ter- 
rains de tennis, champs de ballon et de balle-au-camp; laboratoire de physique et de chimie; régime 
alimentaire sain et abondant, (eau douce filtrée); agréable .camaraderie: discipline de discernement. 

ÉETI COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues à base française, donnant une formation com- 
. DNS è lans les deux langues. 
” #Netio stafhetie de bronze qui mésu- lun an. Îl à aussi gagné ls médaille PTE COURS CLASSIQU ‘TE conduit aux degrés de Bacheliers-ès- Arts de l'Université d'Ottawa, ct 


d'or offerte par le club récréatif du 
Cañadien National au vairqueur. 
Jack Walter, de Bistowel, Ont. et St. 
Clair Davidson, de Galt, Ont. ont 
gagné la médaille d'argent et 1a mé- 
daille de bronze offertes par le 
C.N.R. au deuxième et troisième fi- 
nissants. . Ces médailles sont la pos- 
session des vainqueurs, mais la sta- 
luctte sera mise au concours chaqus 
année. 

La geste généreux du Club Ré- 
créatif du Canadien National a été 
vivement apprécié dans les milieux | 
sportifs. Les Canadiens-Français 


Vu r016 pouces del haut a été ofrerte 
par Île Club Récréatif du Canadien 
National à à l'Association Athlétique 
Amateur du Canada pour encourager 
la course à pied sur moyenne dis- 
ia nce. Elle a été remise au président 
ce PAA.U. of C. par M. Ernest 
Nétivior, bien connu dans les cer- 
cles sportifs canadiens-français, au 
nom de six Henry Thornton et autres 
hauts: fonctionnaires du Canadien 
National. 

Ce trophée a été mis au concours 
pou la première fois au champion- 
nc$ canadien couru à Toronto, le 20 
; dernier et gagné par David 

(fin, du Hamilton Olympic Club, 
a couru le mile en 4.24 3-5 
iffin gardera le trophée pendant 


Le momen t ar 
Vous avez l'i ntentior 
cet automne pour vos pa arts défants, 
N'oubliez pas N. PIROTTON pour ce travail, Cet- 
îe maicon est bien connue dans ! presque tous Îles 
centre de langue française < de l'ouest. 


prépare les jeunes gens à toutes les carrières, au Sacerdoce, au droit, à la médecine , ete, 

LE COURS COMMERCIAL, 2 ans, forme les élèves pour le commerce ct l'industrie, Le Col- 
lège Mathieu a de par sa charte, le pouvoir d'émettre des diplômes de cours, commercial et acadé- 
mique.. 


tion d 


LE COURS INTERMEDIAIRE conduit soit au cours classique, soit au cogrs commercial les 
plus jeunes élèves qui ne seraient pas assez avancés, 
Pour plus amples renscignements s'adresser au: 


t; REVEREND PERE RECTEUR, 
x Collège Mathieu, 
GRAVELBOURG, Sask. 


z pas d'a 


ont auss été sensibles au fait aue || à J k | VAgOn- SCEVC, SC rendant directement à Gray relhourg, 
Le 8 se ptembre, la Ville de 1 a rentrée un Y ag ) lit : ré erve, À 4 
la présentation oHficielle des trophées | quittera la gare du CN. R,, ù Mn a à 115 AH] hres. Les” élèves n ‘auront qu’ EN payer: leur pasage, 
avai les autor ités du co lège se ch: argent des frais du w agon- -lit, 
B L Î “ Li 


l'un des leurs, . eee np 


se 
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Choses À 


Livre de comptabilité agricole 


dresser Pinventaire de ce aui lui 
est nécessaire, pour examiner tout 
le matériel qu'il à en stock, le net- 
toyer el le réparer, si celu est né- 
cessaire, en commandant tout ce 
| Peussité de fair inven- {ont il peut avoir besoin, Si 
sur Re nées Que Pon à Sur Ja | Cette comme est giite de bon: 
aire { atcricl ; it £ ieure, il aura le temps de met- 
ferme, des machines, du bétail, ete. dre ce matériel en état d'utilité a- 
pendant le mois 1e ions c'est UE Vant que les abeilles exigent toute 
e rec andé . LA : 


[ Sal divi-l$on attention. 

sion des fermes expérimentales fé-! G, B. GOODERHAM. 
dérales a publié un “Livre de comp- Apiculteur du Dominion. 
tabilité agricole, extémenent sin a nn . 
le, où se trouvent plusieurs pages , 

Évécialement préparées pour aider. Dommages causes par jes vers 
les cuftivateurs à faire cet inventii- N 

re, Point n'est besoin d'avoir des | 
connaissances spéciales en compia- 
Biltié pour lenir les comntes dans 
ee hvre ef de savoir fre si 
écrite, Ét faut sonvent iuins du- 
ne heure par suinuine pour inscrire 
les transactions. Les pages à FPin- 
téricur du couvert contiennent 
quoique, sur ples directions sur la 
fa un de faire les entrées ct linven- 
taire; on v trouve aussi un fableau 
de la capacité des silos et un ta- 
bleau de la gestation. 

1 v a des pages pour l'entrée des 
recettes et des déboursés (que lon 
pout voir en un coup d'ocil sur fa 
même page) relatifs aux bètes à 
corres, aux chevaux, aux moutons, 
aux pores, aux volailles, aux révcol- 
tes, à la main d'ocuvre et toute la 
place nécessaire pour les vconibtes 
divers, Il y à une page pour enre- 
gistreé les montants à reccvoir, ou 


‘(Notes des fermes expérimentales) 


La presse agricole insiste souvent 


Les pertes occafionnées en Sas- 
katehewan, 

Gin erait que l'an dernier ectte 
ste on Lot perdre *43,000,000 aux 
ctinbrs de da provinets 

Par contre les vers à fil ont causé 
plus de ravages qu'en 1926, surtout 
dans Pouest de F1 Saskatchewan, 
L'an dernier on estimait les dom- 
mages causés par eux à N3,500.000. 

Mais c'est Ia mouche à scie qui 
a Le record: S12,000,000 de pertes 
en 1926, et probablement la moitié 
de cela en 1927, 


» 
La récolte 

Les coupaves battent leur plein 
dans les prairies de POuest: plu- 
sieurs districts mème comptent fi- 
nir cette semaine si le temps se 
inainlient au beau. Le rendement 
à paver et des formules pour fairelsera bon: l'Alberta compte dépas- 
Vinventaire de la terre, des bâti-[ser la moyenne, la Saskatchewan 
ments, du bétail, des fourrages, des|l'atteindre sans peine et le Manitoba 


Î 
f 


4 


fournitures et des machines, I vaine sera pas loin en arrière si la 
aussi une page pour résumer les af-| température le favorise. Québec 
faires de Pannéc, avec quelques di-]moissonne une  STrosse récolte de 


grain: POntario à un rendement de 
céréales au-dessus de la movenne: 
les racines et les paturages ont nuit- 
snifique apparence. Les Provinces 
Maritimes ont souffert des réven- 
tes tempétes; de plus Ia rouille ct 
la nielle ravagent les nalates, Le 
battage donne une bonne récolte de 
grain à Ja Colombie. Paltates ct to- 


rections pour aider à la remnlir 
intelligeminent à la fin de l'année, 
Enfin, il y a un tableau pour entrer 
l'étendue et Île rendement des ré- 
eoltes et un registre des saillies 
pour le bétail. 

Ce livre est fourni par le Bureau 
des Publications, Ministère  fédé- 
ral de l'Agriculture, Ottawa, pour 


la somme de dix centins. I .stimates sont excellentes, les pommes 
inutile. d'affranchir les lettres delsans être très abondantes fourni- 


ront bien. 

Alberta: La partic ouest a été un 
peu retardée dans le coupage par 
de fréquentes averses, mais les ap- 
parences sont bonnes: dans le nord- 
est, la récolte est considérable: le 
sud-est a fini de moissonner une 
bonne récolte de seigle et compte 
sur une aussi bonne récolte de blé. 

Saskatchewan: Dans le nord Îles 
coupages vont bon train. Les grains 
secondaires mürissent vite, La sce- 
lée et fa rouille vont considérable- 
nent diminuer la quantité et M aua- 
lité. La maturation s'achève dans 
le sud et lé coupate est général, La 
rouille, Fa gelée et la mouche à scie 
ont fait des ravages assez étendus, 

Manitoba: de grosses pluies ont 
retardé fa moisson et couché Je 
grain davantage, surtout celui que la 
rouille avait attaqué, et la rouille 
est presque générale, Le coupage 
se fait donc lentement et la matura- 
tion du grain tardif dépend de la 
température, 


demande. 
F, C. NUNNICK, 
Chef du service de l'extension 
et de la publicité, Ferme cxpé- 
rimentale centrale, Ottawa, Ont 


. 
, 


Prévisions en apiculture 


{Notes des fermes expérimentales) 


Cu n'est pas toujours la faute de 
l'apiculieur si la récolte de miel 
est faible, Le plus souvent, cepen- 
dant, la récolte est faible parce que 
l’apiculteur à manqué de prévovan- 
ce et qu'il n’a pas fait, én temps on- 
purian, fes préparatifs qu’il aurait 
falu faire. La période pendant 
laquelle le miel se rentre est relati- 
vément courie: elle dure peut-être 
quatre à six semaines, mais c'est 
onze mois auparavant qu'il fant bo- 
Sér'les fondements de cette récolte, 
c’est-à-dire faire les préparatifs né- 
cessaives pour qu'elle nuisse être 
rentrée et continuer ces préparatifs 
jusqu'au moment où le miel arrive. 
Le remplacement des reines pen- 
dant la dernière partie de l'été, la 
préparation des abeilles pour l'hi- 
ver, les soins du printemps, tou- 
tes ces choses comptent pour la 
récoite de Pannée suivante, et Île 


. 
nn opt 


Un apôtre du Canada 


Régina, — A son passage ici l’ex- 
président du Congrès de lPavicul- 
ture, le Dr Brown, de Londres, An- 
gleterre, a déclaré qu'il aHait çe 
faire un ardent apôtre du Canada. 


suceès de la récolte dépend prin-|:VOous avez un pays merveilleux. 
cipalement du soin uvec lequel ces | I est si varié ct en même temps si 


attravant d'un océan à Fautre. Lu 
Saskatchewan, a-til ajouté, est le 
pays idéal pour limmigration.” 


préparatifs sont faits. 

Que d'abcilles se perdent et aue 
de miel reste non butiné parce 
qu'on n'a pas préparé le matériel 
qu'il ‘fallait pour la saison active! 
Lorsque le nectar est abondant et 
que les abeilles essaiment, il nv an 
rien de plus décourageant que de 
n'avoir pas les provisions qu'il faut 
pour faire face à la situation, IE 
n'y a pas de meilleur moment que 
le moment présent pour préparer le 


Beaucoup de rouille au Mani- 
toba et en Saskatchewan 


Ottawa, — On rapporte qu'il v a 
beaucoup de rouille dans le ‘grain 
au Manitoba et dans la Saskatche- 
Wan, L’Alberta en est exempte cet- 


matériel. Les abeilles sont encorc{ie année. Au Manitoba on dit que 
en quartiers d'hiver, elles n'’'exi-}la rouille pourrait causer de grands 


dommages si la mauvaise tempéra- 


gent pas d'attention, l’apiculteur a | 
ture retardait encore la maturation, 


donc tout le temps qu'il faut pour 


“ 


Que de fois : 

Les hornines attribuent aux conditions de leur travail, à 
la fatigue, les douleurs de DOS, les raideurs des ARTICU- 
LATIONS, les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les 
divers malaises dont ils se plaignent souvent quand ils de- 
vraient songer à améliorer l'état de leurs REINS et à débar- 
rasser leur sang des poisons qui l'alourdissent, La chose 
leur est facile et le succès assuré s'ils emploient les 


& 
. comme le fit M. Henry Audette, de Wineocki, Ve 
à ÿ 
4 ‘Pendant des années j'avais travaillé 
‘radement et avais mis de côté toute pré- 
caution hygiénique. Je ressentais bien 
parfois quelques douleurs de reins, mais 
Je n’y portais aucune attention et les attri- 
buais à la fatigue, Aussi ces douleurs 
v'augmentèrent-elles rapidement, De 
plus, un jour je contractai un gros humo 
qui dura longtemps et me laissa oppressé 
comme si j'eusso été atteint d’asthme. 
Dans ces conditions il m'était precqu’im- 
possible de travailler et je dus conger à 
metraiter. On m'avait recommandé les 
Pilules Moro. Je les ai prises et, après 
quelques semaines de leur emploi, je me 
trouvais plus fort et me sentais mieux. In quelques mois ie santé 
g'était bien rétablie, Depuis, je prends des Pilules Moro à différenta 
intervalles, convaincu que j'ai là le meilleur moyen de me conserver 
bien portant”. ML Henri Audette, 90-est, rue Centre, Wincoshi, Ve, 


. CONSULTATIONS GRATUITES aux homme, par lelireo où à 
nos bureaux, 1570, ruo Saint-Denis.  Notro médecin est à votre disposition 
fous leo jours, de 8 heures du matin à & heures du ooir (excepté les dimanches 
et fêtes veligieuces). Vous serez satigfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien, Il vous ent impossible de vous coignar à mcillcur marchà, 


© En vente partout, ou gar La poute, 60 cous la boit, 
COMPAGNIS MÉDICALS MORO, 1570, SixDents, Montréal 


M. Henry Audetre 
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Une Plymouth Rock a pondu 
339 oeufs en 365 jours 


Saskatoon, — La Plymouth Rock 
11-3403, de P'Université de la Sas- 
katehewan vient de remporter le 
record mondial pour da ponte des 
volailles de grosses races, Durant 
365 jours la poulette H-3403 à pon- 
du 339 ocufs malgré les conditions 
défavorables de notre climat plutôt 


froid, Elle « eclipsé tous Îes re- 
cords jusqu'ici établis. 


Les records précédents 
fient comme suit: 

A Indian Head, une poulette 
“barred rocks” 4 pondu 302 oeufs 
en 365 jours; à Agassiz, C.-B, une 
poulette Plymouth Rock a. pondu 
396 oeufs en 365 jours; au Kansas 
City, Missouri, -une poulette de mê- 
me race a pondu 333 oeuîs en 36 
jours. « Lo D - 

Ces résult:its ont, été ‘obtenus 
les poulettes de grossiäs races. car 
le plus haut record appartient à 
une Leghorn blänche qui a à son 
compte 351 ocufs pour sa première 
année de ponte. 
m——— 1: 


Réunion d’entomologistes à 
l'Université de Saskatoon 


se clqssi- 


| 


Le 31 août cet le der septembre, 
plusieurs entomologistes des prai- 
ries, de l'Ontario, du Montana, du 
Minnesota, du Nord Dakota, se sont 
réunis en conférences, à l’Univer- 
sité de Saskatoon, sous la direction 
de M. Norman CGriddie qui est en 
charge du laboratoire entomologis- 
te du Dominion. , 

Le bût de ces conférences était de 
découvrir un moven fructueux d’en- 
raver les dégâts considérables cau- 
sés aux moissons par Je travail des- 
tructeur des insectes:car XL  K.-M. 
Kings, entomologiste au laboratoire 
du Dominion évalue la verte du 
grain causée par les insectes en Sas- 
kalchewan durant lannée 1926, à 
S20,000,000, . 

Les délégués affirment que lé- 
ruption des insectés cette année n’a 
rien de bien alarmant: cependint. 
ici et Là, ils signalent quelques dom- 


mages, ’ 
L — LB 3 ———— 
L'industrie du renne en 
| ‘Amérique 


Le Geographical Journal raconte 
comment les Esquimaux de l'Alaska 
ont pu être sauvés de la famine ét 
de la mort par l'introduction du 
renne de Sibérie. En même temps. 
l'auteur développe cette thèse que 
les rêgions arctiques ne sont pas 
des déserts de neige et de glace. les 
sites inhospitaliers que d’on cite 
souvent, On peut très bien v vivre, 
et M, Stefanson, on le sait, a écrit 
tout un volume pour établir cette 
proposition. On peut v faire un 
abondant élevage du renne., et bar 
là accroître les ressources du mon- 
de en viande de boucherie, Au 
fond, semble-t-il, la mauvaise répu- 
tation des régions arctiques est sur- 
tout faite par les compagnies pra- 
tiquant la chasse aux animaux à 
fourrure, dont elles vivent. Elles 
ne se soucieraient nullement de 
voir arriver des colons qui s’établi- 
aient sur le territoire en réduisant 
Pétendue dont disposent Îles ani- 


maux. Elles n'attirent pas l'immi- 
grant; tout au contraire, elles fui 


font un tablean sinistre de la vie 
qui lPattend..’ ‘précisément pour 
qu'il ne vienne pas, , 

N'oublions pas qu’en 1857, il n°v 
a pas si longtemps, un gouverneur 
de la Compagnie de la Baie d’'Huwd- 
son certifiait devant une connnis- 


sion d'enquête qu’il n’v avait pas!machine se répandait alors 


à songer à coloniser la côte de Vic- 
torin en Colombie - Britanniqué, 
C'est la vieille tactique qui conti- 
nue, 

Mais évidemment, dit M. 3. Rus- 
sell-Sntith. il ne faut pas, pour colo- 
niser le Nord, s'amuser: à vouloir v 
introduire des animaux venant de 
pays plus tempérés. L'erreur a été 
souvént faite. : I: faut travailler -À 


utiliser la faune ‘indigènos am ho.Hrain que }a ferme expérimentale t 


par 


f 
i 


soin faire venir des animaux d'un 


climat plus froid, La thèse est dé- 
montrée très iuste par l'histoire de 
l'introduction du renne dans }l’ 
laska, 

En :1#90, 


les Esquimaux de: PA- 


laska étaient sur le point de mou-: 


rir de faim, Les animaux dont ils 


avaient coutume de se nourrir a-: 


vaient- cité détruits par les blancs 
civilisateurs, selon l'usage. On eut 
alors idée d'introduire des rennes 
dé Sibérie, Des fonds furent réu- 
nis pour venir en aide aux bauvres 
indigènes; quelques rennes furent 


LS 


| Une mac 


hine intéressante 


déménagés., Le gouvernement amé. 
ricain prit li chose en mai", À 
ce moment, 171 rennes avaient été 
introduits. I en fut ajouté eñcore: 
le total des bètes ‘importées  nltci- 
gnit 2280, : Elles furent. bien enten- 
du, placées sous La sauvegarde Du- 
blique: il s'agissait non de lâchet 
du gibier, mais de constituer des 
troupéaux d'animaux domestiques. 
En 1905, les rennes étaient 10,000: 
en 1915, on en comptait 70,000. 
Mais ce n'était pas tout de four- 
nir des rennes aux Esquimaux: il 
fallait leur enseigner la manière dé 
s’en servir, Et ce fut l'apprentissa- 
ge que l'on placa à la base de la 
nouvelle industrie, Nul ne peut re- 
cevoir de rennes sans avoir passé 
un an en apprentissage auprès d’un 
berger attiiré, compétent, appoirrté 
par le gouvernement, ‘Après un:an 
de cet apprentissage, °l’Esquimau 
recoit 6 rennes; après 2 #ns.-8.hu- 
tres,.et après 3 ans, 10 .chcore. A- 
près quatre années: d'apprentissage, 
s’il a bien appris le métier. Îe voi- 
lé devenu berger-ciref, Mais’ alors, 
il a à faire des élèves. Il a le ‘dc- 
voir d'instruire $# apprentis et de 
les rétribuer, De la sorte se €onhs- 
titue un groupe d'individus comné- 
tents qui sauront soigner et utiliser 
les rennes. ‘ ' 
Au reste, les Esquimaux parais- 
sent avoir boeaucour de disunsi 


tions; mais les capitalistes ‘blancs : 


commencent à s'intéresser à fa cho- 
se, ls se placent au point de vue 
de la boucherie. Un abattoir n été 
élevé au Cap Noun et un service de 
wagons frigorifiques à été‘ organi- 
sé entre Seattle et New-York, où la 


viande de rennes est régulièrement : 


servie dans ‘une demi-douzuineé 
d'hôtels, : Le renne peut prendre 
une place sérieuse en boucherie : 
M. Russel-Smith estime que: lAlas- 
ka, l'Amérique du Nord et le Gro- 
ënlabd peuvent, ensemble, fournir 
3- où 4 millions de bètes à la con- 
sommation. : 


:æ! 
Pour réussi 
—Tu soignes ta machine. Soiane 
ti 


ton corps, c’est ton moteur. 
n'y a pas de pièces de rechange... 

Sur quoi juges-lu un homme? Sur 
san regard. Que le tien ne soït ni 
fuvant, ni audacieux, mais droit, 
franc. : - 
j —Tun veux être un as? Reparde- 
les tous — aviateurs; athlètes, artis- 
tes, grands chefs: d'industrie, — tu 
verras derrière eux des années de 
travail silencieux. . 
—Tu veux arriver? ‘Tu ne sais 
ême pas où tu -veux aller. ° 
—Avant de prendre une roule, re- 
garde où elle tu conduira, ; 

Les ‘‘as”, ils ont tous les mêmes 
qualités: ténacité, endurance.: P: 
tout des efforts, des efforts, 


in 


3 


—Le succès? Personne ne te le 


donnera, personne ne te le volera. 
I ne dépend que de toi, 
_—Tu as une idée? Réalisela. 


reine + 


La moissoneuse-hatteuse où combine 


L'erploi dela moissonneuse-bat-jen fit immédiatement l'acquisition 
Ellé fonctionna sans aucune diffi- 
culté, et le ärain se conserva sans | 


teuse coinbinée s'est beancoun ré- 
vandu en êes dix dernières anhées, 
Cette machine est connue sous dif- 
férents. noms, “Combine”, “Moisson- 
neuse-Batteuse’”, et  ‘“Moissoneuse- 
Batieuse. combinée”, Dans tout cet 
article, nous emploierons Île mot 
“Combine” seul pour désigner tous 
les types: de cette machine dont la 
caractéristique principale est de 
couper et de battre le grain en une 
seule opération, 

Cette machine, comme son nom 
l'indique, réunit les fonctions de 
Ia licuse et de la batteuse, mais l’ap- 
parcil .lieur est éliminé, de même 
que le’ distributeur et le souffleur 
de la batteuse. Le grain est coupé 
à la hauteur nécessaire pour avoir 
tous les épis. Les épis sont portés 
au cylindre au moven de courroies 
ct'de transporteurs en lattes. Tout 
le mécanisme de battage est sembla- 
ble à celui de la batteuse, sauf cet- 
te excention, que la paille est dépo- 
sée en andains derrière Ja machine 
où éparpillée uniformément sur Île 
sol par un appareil spécial. Le 
grain battu sort d’un tuvau pour 
tomber dans une voiture attachée à 
la combine. 

Dan: les combines jes plus gran- 
des, qui coupent une largeur de 
quinze à vingt pieds, le mécanisme 
de la coupe et du battage est action- 
né par un engin, qui est monté sur 
le cadre'de la machine. Ce tvpe de 
combine est tiré par des chevaux 
ou un tracteur et le mécanisme est 
actionné par l'énergie fournie par 
le tracteur, ‘ 

La première note autnentique re- 
lative à une combine se trouve dans 
un brevet délivré par le Bureau des 
Brevets des Etats-Unis ‘en 1828. Ce 
n’est pas cependant avant 1890 que 
ces machines ont commencé à fonc- 
tionner en nombre tant soit peu im- 
portant, et seulement alors dans les 
régions montagneuses et sèches de 
la Californie, de l’Orégon, de ‘Wa- 
shington et de l’Australie. La pre- 
mière combine conduite au Canada 
était probablement celle de MM. 
Shaw et Edwards de Spy Hill, Sask., 
en 190$, M. Curtis Baldwin a fait 
fonctionner une de ces machines à 


Ancroid, Sask., de 1913 à. 9, 
Nous iguorons quelles difficultés 


ces pionniers eurent à surmonter. 
ais nous savons que l'emploi de 
la combine ne s'est pas beaucoun 
répandu à cette époque. Elle s'in- 
troduisit cependant dans l'ouest du 
Kansas, en 1917, sous l'effet des 
prix de guerre et de la rareté de Ia 
main d’ocuvre. En dehors du Kan- 
sas l'emploi de ia machine se ré- 
bandit rapidement, si bien qu'en 
1926 elle était cénéralement emplo- 
vée dans la plupart des états des 
prairies de l’Ouest{ il y en avait 
plus de 170 qui fonctionnaient dans 


l'Ouest du Canada. L'emploi de la 
} . dans 
les régions à herbes courtes du 


Kansas ut dans les Etats.plus au sud, 
On était généralement d'avis qu’elle 
ne serait jamais pratique dans les 
districts à saison courte, comme les 
Etats du nord'et au Canada,  Ce- 
pendant la combineffit on travail 
si satisfaisant en 1922, elle donna 
äe si heaux espoirs en ce'aui eon- 
cerne la récolte économique du 


, 
. 


détérioration de qualité ni de va 
leur boulangére, 

Depuis 1923, une séric d’exné- 
riences sur la combine est en couts 
à Ja station expérimentale fédérale 
de. Swift Current pour déterminer 
les points que voici:— ‘ 

Frais de fonctionnement, 

2, Phase de maturation nécessai- 
re du grain pour que la combi- 
ne puisse fonctionner avec sué- 
cés, | 
Proportion relative de nerte de 
grain par ja combine, et par la 
moissonneuse et la batteuse. 
Etendue que la combine peut 


saison quelconatue. 

Valeur pour la mouture et la 
boulange du blé récolté par fa 
combine. 


——— :"# ; 


FRAIS DE FONCTIONNEMENT 


. oh 


Une machine deseize pieds, tirée- 


par douze chevaux, à raison de deux 
milles à l'heure, couperait 38.8 à- 
cres par journée de 10 heures, Ce 
chiffre serait probablement réduit 
à 35 acres par jour à cause du temus 
perdu à changer les voitures, à hui- 
ler les machines, etc. Une machine 
semblable, tirée par un tracteur, à 
raison de 2 1-2 milles à Fheure, 
couperait ‘48.5 acres par jour. Si 
l’on tient compte des pertes inévi- 


tion .des frais, basée sur ces éten- 
dues et sur les item que voici: 
(a) Coût initiail (ma- 


chine de 16 pieds)  %2,600.00 
(b) Dépréciation  an- 

nuelle (évaluée)... 10% 
(c) Intérêt sur la mi- 

. Se de fonds ...... 8% 

(d) Réparations an- 

nuelles (évaluées). 50.00 
(e) Jours de  fonc- 

tionnement par : 

SAISON ..%....... 20 


Coût par jour d'une combine de 16 
pieds fauchant 435 acres par 
jour et fonctionnant vinat jours 
par saison. " : 


Intérêt, dépréciation et ré- 
parations ,..,..,.,...,. 
Tracteur et conducteur... 
Conducteur de la combine. 
Charretier et deux chevaux 
charriant le. grain...... 


Gazoline, graisse et huile : 
pour la combine:...:... 15.23 
871,53 


Coût nar acre ..........,. 8 
Coût par boisseau (dans -. 
une récolte de 20 bois- 
SEQRUX cossursossreuosree 08 


Coût par jour d'une machine de 16 
pieds, lirée par douze chevaux, 
coupant 35 acres par jour el fenc- 
tionnant 20 jours par saison, 


Intérêt, dépréciation et ré- 


,parations ,..,.....:.... 520.70 
Conducteur et 12 chevaux. 15.60 
Conducteur de la combine,, 10.6 


Conducteur et deux che- 


bine, lequel, d’uprès 


: blé provenant de ces différentes 


1} 


récolter avec succès dans une!ÿ 


PRESS 
er 


$ 


rs un dé 


* 


Î 


chevaux charriant le 2.00 {ateur. sh, 
DTA soccer ‘ La “Entévn:  . 
Gazoline; graisse et huile... 12.25 poration””- mous my EVeAte 
6315 fourni un déshydratatege 4! 
Fe tiqui a. été monté sur y a 
SV Current. Cote ti 
Coût par acre....:....... 080. |oit un soûffieur eue Hrachinl 
Coût par boisseau (dans ‘© Émolenr, qui fais ACUonné pe 
une ‘récolle -de.-20 bois. . co! jusqu'à une vetite Cut » 
sénux) Lenvssieiisserse : 1 descenqai dans un gran | 
” D Le .. rait (2: î 
Sur terre roulante et où le sol est} dre Je grain dus faire Que 
meuble, un tracteur de 16:30 -che-| > remonter dans % Coffre, le 
vaux-vapeur aurait de fa difficulté | souffleur et Je: laisser eU't 
à tirer une combine -de seize picds :]4. dans un coffre es jeton 
et une voiture chargée. Un tracteur | houvait ainsi passes folle. 


, er‘ le 
-à l'autre aussi 
an nécessaire. 
Le blé'de la premitr 
tenait 24,9 pour cent (es 
quinze passanes par le ge 
fateur au cours de douze it 


plus puissant serait nécessaire. dans ! coffre 
ces conditions, et:alors.le coût par! coja & 
acre de lx machine tirée par le’tvac-! 
teur pourrait être aussi élevé: que 
celui de la machine tirée paÿ des: 
chevaux.  . 

La récolte au moven de la mois-!te YA L (our 
sonneuse: et de Ja-batteuse coûte en-| je SR po midité a 
viron 17 cents pat. boisseat pour |bjé de cette coupe 
une révolte .de vVinat::boissénux, | placé. en un tas ne qu 
Yest là beaucoup plus que-le euût | né plusieurs. fois à 1e 01€ 
de la récolte au moven .de là com-| sait aucune réducti 

Le cures LE acune réuctio 
donnés ci-dessus, ne dépassait “pas | il est devenu ina 
8 ét 9 cents par boisseau. : +: k te. 


DEGHE DE MATURITE NECES- | 


tours 
Clé té 
LE ttvait 


n 
REIN 


Quatre jours plus tar 


SAIRE À LA RECOLTE POUR | Seaux de grain récolté à Los 
QUE LA COMBINÉ FONCTION. | furent placés dans un dés) 
NE BIEN 51 cur ct 300 :autres boisserx 
grain dans un coffre vent | 
déshydratations réduisirent j ni 


Pour que le grain puisse arriver 
à un degré suffisant pour qu'il se 
conserve sans perte occasiohnée par 
le chauffage, le brülage en coffre 
où le classement dans la catégorie 

“humide” ou :“raide” (damp :or 
tough) nous avons trouvé qu'il est 
nécessaire de: laisser ln récolte sé- 
journer ‘dans le champ de dix à 
quinze iours plus-longtemps que le 
‘moment où l'on aurait pu faire 
passer la moissonneuse., Si la tem- 
pérature est chaude. et sèche. cette 
période pourrait être raccourcie à 
huit jours, mais une température 
froide et humide et une: récolte 
claire pourraient faire prolonger ls 
période d'attente jusqu’à une ving- 
taine de jours: : : | 


tité d’enu de 20,5 pour 
pour ceht.: Le coîfre y 
na des résultats un: pe 
‘ Avant la datc.de 


cunt à 
entité 
LL moins] 

a 


Il est évident que la se 


- _ [règle à suivre lorsqu'on ré 
Nous avons essayé de.raccourcir {la combine est d'attendre que À 


majorité du gr 
et sec, I y 
colte est faite trop tôt, | 
sur pied perd très rapiden 
humidité par une lempé 
de.et:venteuse, E 
journée où ième ur 
trop tôt, 


la période d'attente et de suppri- 
mer une partie des risques de per- 
te. Dix acres de récolte ont été 
coupées à Ja combine 6 jours aprés 
l’époque où la moissonneuse aurait 
pu être employée, et des. étendues 
semblables ont “été fauchées à in- 
tervalles de quatre jours iusau’à ce 
que la récolte paraissait être évi- 
demment bonne à faucher à Ja com- 
bine, sans qu’il soit nécessaire de 
manutentionner le grain après. Le 


1en 


on peut avoir du 


rie régulière, 


(à suivre) 


coupes a été { 

vante: ‘: 

(1) Piacé en tas sur le sol. 

‘ (2) flacé dans des coffres ven- 
ilés, ‘ 


raité de a. facon sui- 


“PATRIOTE” 
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Nos produits ont toujours tenu la première place 


par leur apparence, leur fini et leur qualité. 
Prix et échantillons envoyés eur demande. 
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| Courtiers en grains 
165—159, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WiINNIPEG, MAN. 
Ft Licenciéo ct garantie 

Avaneo libérato ot prompt patement par ehèquo CERTIFIN 


Référonccs: BANQUE CANADIÈNNE NATIONALE 
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CAMIONS UT IONIONNON NN INTER ANCIENS) 


| CARR ERS, Sask, 

és = = CA 

CARRUTHERS: | 
__Nous ‘he voudrions. pas.  lec- 


urs, Haisser passer Focrasion de 
lnouveler à M. 3.-B. David notre 
cordiale sympathie à propos de la 
mort de Mie Vve JG. David. sa 
soeur, décédée le’ 28 juin dernier 
Var des Bois, province. de Québec, 
à l'âge de 79 ans, 


Appellé en toute hâte, à l’annon- 


ponssnsnnenpeneneeertnernEe 
m'est besoin de dire que la plupart|pargner d’autres souffrances! 

des fermiers en profitent vour se}  —Dernièrement, un jeune-homme 
ramasser de grandes quantités d’ex-fdu Manitoba, Louis Tétreault nous 


mn Paume ee 
» 4 nf Va Q 4: A 
ù eS 0-Canadiens |'ccllent foin, Les moissons avancent arrivait; Delmas lui plut et il dé- 
= ne ne —_ à rapidement, . Jcida de rester parmi nons. HE fit 
o ERVICR SPECIAL DB L'OUEST ‘ Ale | venir sa fiancée, Mile Antoinette 
RE ce ns | Goulet; ‘il acheta une maison. un 


| 


et 
LT 


DELMAS, Sask, 


four ct, aujourd'hui nous avons un 


& . & CA boulanger cl ane Runille de plus, 
e HF PACS M | —-Le Correspondant de Delmas Nous leur souhaitons li bienvenue 
: LE PAS, Man. . t Isarde le silence - dépuis  quelque}et bonheur avec brostérité 

: Le l nous manque toujours un hôtel 


—da Révérende Soeur Ste-Eusgé- 
es SS, Grises de StHvacimbies 
supérieure de l’hôpital, St-Antoine 
.duittcr 
| ira exr- 
cer son 2èle au.miliet des âmes des 
es. . En charge de no- 
tre hôpital depuis neuf ans, la Ré- 
&fvérende Soeur Ste-Eugénie s’y dé- 
vVola sans compter; aussi est-ce 4- 


nie, He 


de & Pas, vieut de nous 
pour Norway-House ott elle 
jpauvres Indiens. 


vec le plus vif regret que nous la 
voyons Dartir, Que Dieu, dans sa 


ce de Ja fin prochaine de Dstlé | bonté, lui donne une santé floris- 
Soeur aimée, ce bon M, 4.-B, David! sante afin qu'elle puisse remplir 


Val des Bois vers la 
mi-juin, 4CCOMPALRÉ de Mme d.-1 
David, sa femme et de Mme Pierre 
Picard’ sa fille, Ils arrivèrent quel- 
ques jours avant sa môrt ct cctte 
brave Canadienne, avec des larme 
ŒHIX VOX, TON LE n 
jui avoir laissé reyoir'une derniére 
fois celui qu’elle aimait, C'est dans” 
admirables de ré- 


des sentiments Î 6 

siguation qu'elle rendit sa belle à-, 
! : 

Thibault on! 


ie à Dioeu. . A 

PM et Mme S. 
l'honneur de faire part de, la nais 
sance d'une fille, baptisée le 3 iuil-; 
let dernier sous le nom d’Annette. | 
M. et Mme Math. Joubert furent.les 
parrain et marraine de la petite fil- 


le "Le pique-nigte organisé bar les 
Dames de lAutel fut un vrai suc- 
cès, malgré Hi pitie qui cmpécha 
plusieurs familles de Cut Knife d’as- 
sister à notre fêtes Passistance fut 
assez grande, ‘Rien ne manqua à 
la fête pour satisfaire Pappétit des 
assistants. Les reccttes furent à 
peu près de 100 dollars. | 

_ Nous apprenons que notre petit 
ami Roméo Picard, se prépare à 
partir pour Edmonton dans le but! 
de poursuivre ses- études chez les! 
RR, PP, Oblats. Nous profitons de 
l'occasion, pour lui souhaiter une 
bonne santé et un plein saccès dans 
les nouvelles études qu’il va entre- 
prendre, 

CUT KNIFE: . 

Samedi le 27 août vers 6 h. du 
soir, le fils de M, et Mme Mandose 
Buudrv, s'éteignait doucement à l'â- 
ge de 19 ans, chez ses parents à 
quelques milles de Cut Knife. 

Le service funèbre eut lieu le lun- 
di suivant à Cut Knife, au milieu de 
parents et amis, Nous offrons à 
cette si aimbale famille Passurance 
de notre profonde svmpathie dans 
l'épreuve qui est venu les surpren- 
dre une fois encore, car il v a à peu 
prés deux mois le plus jeune de 
leurs fils était frappé à mort par la 
décharge d’une petite carabine et 
cela dans les bras même de sa mère, 

C'est tout un art de savoir faire 
un houquet où une gerbe. vous l'a- 
vez fait, Madame, et quand vous ba- 
raitrez devant Diéu, vous serez ac- 
compagnée de cette gerbe d'en- 
fant qui feront éternellement votre 
gloire, ; UT TS : 


partait pour 


! 
i 


« 
G 


AISÉE RE SNS 


L'Ingénieur 


du 


Elle s'arrêta soudain, rougissante, 
Mme Lefauvre se nencha vers sa 


rire lui glissa à orcille: 

Encore un herborisateur de Ia 
fameuse prairie! 

Et qu'un Vauborel prend par 
x main, pour le conduire au bon- 
heur! répondit sur le même ton Ia 
mère du petit Jacques en désignant 
le groupe formé par son fils. M 
sucrite et lingénieur, . 

Les jeunes gens n‘'entendirent 
point, Le 

Marguerite souriait à Denis et fi- 
xait à son .corsage le frêle bouauet 
du pré des Fées. 


DEUXIÈME PARTIE 
La grève du Val-Fermé 
CHAPITRE PREMIER 


Une ancienne boutique de crè- 
merie, dont.la devanture ouvrait sut 
la rue Sainñt-Gérébold, constituait la 
salle de rédaction et les bureaux 
d'administration, de. l’'Emancipateur 
le Viranville, Un étalage de ara- 
vures, de cartes-postales, de brochu- 


res, habilement disposées. masquait nions de révoltés, presque d’anar- 


aux passants la vue’ de ce qui se 
passait à l'intérieur. Parfois, au 
contraire, ces. rideaux factices é- 
taient écartés intentionnellement. 
Stéphane Recaulès, un jeune pu- 
bliciste tout frais‘débarqué du mi- 
di, see comme une allumette. 


remerciait son Dicu def 


jouissons d’un temps”"idéal; 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


tout ausi bien l-bas, la tâche ar- 
duc que l’obéissance lui a confiée, 

Elle était accompagnée de Ia Ré- 
vérende Soeur Sophie. qui, depuis 
sept ans wussi, à fendu d'immenses 
services à nôtre. hôpital, | 

Que a Divine Providence con- 
dise à bon port, nos Révérendes 
Vovageuses, qui emportent avec cl- 
les les regrets de tou: les citovens 
de Le Pas, , . 

—S. G. Mgr Charlebois, OM. « 
lui-même parti pour Norwav-flou- 
se, mais par unc route différente, 
I suivra l'ancien itinéraire des mis- 
sionnaires d'autrefois, ice. la riviére 
Saskatchewan et le lac Winnipeg, 


l 


. non 
| MONTMARTRE, Saskr. ‘| 
G—— 3 


* —M. l'abbé Vachon nommé vicai- 
re à Montimartre, est arrivé le 1er 
septembre; nous lui souhaitons la 
plus cordiale bienvenue. 

—M, Ernest Léveillé, éommis à Ta 
banque, x été transféré à la Banque 
de Toronto à Vibank, 

—La B.' A. Où Co. Ltd a comvolété 
la construction de son entrepôt et 
c’est le deuxième dépôt d'huile que 
nous «avons ici, 

—M, Paul Bilodeau a obtenu des 
contrats imporlants de piomber'e à 
Odessa en compagnie de M. Jos, 
Provost, ! 

—De passage: M, l'abbé Poirier 
de Wolseley; M. l'abbé Théorct de 
Ste-Rose du Lac accompagné de 
quatre de ses paroissiens: 

Le père de M. J-E, Pelletier, de 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué, 

M. G. Michaud, agronome du Gou- 
vernement était aussi de passage et 
a visité la récoltes, Il a découvert 
Ia maladie de la Jambe Noire dans 
plusieurs champs de Patates. 

—M. Jules Deschênes de Dunrea, 
Man., et sa famille soñt en v 
chez M. A.-T. Breton. 


LA D = 
| WHITE STAR, Sack. | 
. —Dimanche, le 28 août, M: le cu- 
ré d’Albertville Louis Leclerc, nous 
fit l'honneur de sa première visite 
à titre de prètre dessérvant de no- 
tre paroisse. . | 
—Depuis plusieurs semaines nous 
point 


Val-Fermé ! 


de Toulouse, éhangenit Loin 
localités et de personnes, puis il en-}#e 
voyait à l’imprimcric. 

À Après un long quart d’heur 
belle-soeur, et avec un malin sou-!$g4 à sa toilette, le champion des| journal placé à l’angle de 


e Das- 


prolétaires se rendait au café le 
plus “chic” dela ville, pour pren- 
dre l'apéritif et catûscr politique, . 


I s'y retrouvait, presque tous les) 


jours, avec un médecin atix idée 
subversives, le docteur: Lantillac, et 
tous deux vantaient, devant la sa- 


aT-jerie des consommateurs, les beau-!matin, dit le brasseur d’affaires. 


tés du collectivisme et de l'interna- 
tionale des travailleurs, 

Les bons bourgcois de Viranville 
haussaient les épaules à la vue de 
ces deux inséparables. 

Ge docteur Lantillac, venu des 
bords de la Garonne, ne jotiit d’au- 
cune considération, disaient les uns, 

_L’Emañcipateur ne se vend pas! 
«lismient les autres. 


firmaient-ils ensemble. __: . 
Mais, pendant que les Viranvil- 
lais se reposaient dans une trom- 
peuse sécurité, le docteur Lantillac. 
empressé à courir.au moindre. an- 
pel, se créait une popularité dans 
la classe ouvrière, et Recoulès, agi- 
tateur de premier ordre, organisait 
dans son arrière-boutique des rêu- 


chistes. 


réunions publiques, les 


teu 


jun 


15 


ælet la misère. 


acances | 


#1 


temps, et parmi Ics lecteurs qui! 
s'intéressent à nous, peut-être se et un restaurant... 
diton!: “Pas de nouvelles donct —-Le presbytère cn eonstruction 
bonnes nouvelles”. Hélas! ec nest progresse rapidement, et fera hon- 
pas le cas et lon en jugera par cer neur aux paroissions, attestant Jour 
qui, veut être écrit ici, esprit dimitiative ct leur générosité, 
Nous avons dernièrement crié # : ps 
notre joic et parlé de nos fêtes lors | JORDAN RIV 
me 


it cr L ER, Sask. | 
de la visite de Ia “Liaison Françcai- 3 - Ë 
se; depuis, Pépreuve est vente nous 
toucher et nous avons gardé pour 
nous la douleur de cette épreuve. 
ar deux fois la mort a frappé par-' 
mi noûs, et la grande fainille de Del- 
las a souffert et partagé les deuils 
des Bélanger et des Caplette, Do- 
pat Bélanger revenait chez lui avec 
un nouveau tracteur qu'il était allé 
acheter à North-Battleford. Plein 
de vie et joyeux à Ia pensée du beau 
travail qu'il pourrait faire avec 


Le nom de Rassdon ne parait pas 
souvent dans 16s: colonnes du Pa- 
triole; cependait Cest un centre qui 
mérite d'être mieux connu, 

Quant ‘à -ses aVantages air point 
de vue agricole. il suffit de dire 
qu'il est situé en viein dans le fa- 
eux district de la rivière Carotte. 
réputé un des meilleurs de la Dro- 
vince, Le’chemin de fer qui vient 


ie 2 oem pen 
nt 


informations dethandées sur Fun ou 
l'autre de ces deux districts, 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 
Waleaw 


—Nos écoles: Les quatre classes 
de notre école ont ouvert leurs por: 
tes Lundi, le 29 août, Le High 
School est sous la direction de M 
À. Stack tandis que les grades 7 € 
8 sont enscignés par M, Colauette, 
Les Soeurs de Ha Présentation ont le 
cours primaire dans une maison in- 
dépendante de tautre école tenue 
par les ligues, Soeur Ste-Euphrasic, 
la directrice, est en mème temps 
principale, Elle à 42 élèves. Socur 
St-Anselme qui enseigne les petits, 
en a 35. . 

—Au sanctuaire: Nous venons de 
recevoir une autre précicuse reli- 
que: un morceau d'os de la Petite 
Thérèse, C'est Monseigneur notre 
évèéque qui nous l'u procurée. Nous 
lui exprimons notre reconnaissin- 
ce. Cette relique cest dans un ioli 
reliquaire et argent niassil, 

—Parmi les visiteurs au sanetuai- 
re, NOUS avons remarqué sa Gran- 


— 


de Péesane va passer au milieu du !deur Mer Prud'homme accompasné 


su QC RS À : AE ! 
nouvelle acquisition, il allait à gran-| district, et la ‘construction  doit)}de son secrétaire, M. Pabbé Ran- 
de allure lorsqu'à un détour  dultomtmencer cet, été. court. Notre évêque à passé deux 


chemin, la machine versa et lui in-! A présent Î Va à Rassdon une 


fligea de terribles blessures à la Quinzaine de familles de langue 
tête el au côté, Relevé par son francaise, sañs, Compter un bon 


H au-frère, il était transporté rapi-| nombre d'autres, Ganadiens-Fran- 
dement, vers. l'hôpital de North-Bat-!cais qui y possèdent des homesteads 
tleford, mais chemin faisant il ren. et qui f'attendent que Je chemin de 
dit le dernier soupir quinze minu- fer pour venir SV établir, Les ea- 
tes seulement après le fatal acci-.thotiques de Rassdon font mainte- 
dent, Et voilà une pauvre veuve et nant partie de lt paroisse d'Arbor- 
six petits enfants dans Ja douleur field, dont Péglise se trouve à une 
dizaine de milles. 1j v faudrait en- 
core quelques familles de langue 
française, et alofs on pouvait v bà- 
ttirune chapellé. 

"| C'est maintenant le temps propi- 
ce pour s'établir à Rassdon: le che- 
min de fer est à la veille d'être 
construit et les tepres v sont encore 
très bon marché, si l'on considère 
la qualité du sellet les avantages na- 


LA 

Pour Léo Caplette, li mort west’ 
pas venue de facon si soudaine ce 
si tragique; depuis longtemps il 
tait malade, et il se prépara au 
grand Vovage avec un Soin SCrupu- 
lecux une piété édifiante, une admi- 
able soumission à la” volonté du 
Bon Dieu. Toute la population sut 
témoigner sa consolante sympathie 


re CSV LC turels du pays, On peut acheter 
aux deux familles éprouvées des Bé- excellentes terres pour 12 à 20 


langer et des Caplette, prouvant une 
fois de plus que si trop souvent 
parmi les Canadiens-Frateais on se 
jalouse, on se dispute, on parait se 
hair, cependant au fond vraiment 
on s'aime bien, le coeur est meil- 
leur que la tète, et ce coeurs est 
dans la main qui se tend vers 1 


piastres de lacre, les unes, partiet- 
lement en culture, les autres sans 
culture, mais en général faciles À 
udéfricher. La Compagnie de la 
Baie d'Hudson èn offre plusieurs à 
‘des conditions exceptionnellement 
| a faciles. Ceux ai ne sont pas Satis- 
n LA ü ù le LI $ CI , 4 "+ H n H n 
souffrance et qui voudrait aider et de s'informer AU auiet de tnssdlon: 
réconforter. , 4 Îce sera à leur avantage. 

a gelée à malheureusement 1 11 y a aussi de belles terres à Jor- 
lfait des ravages, et les belles es- dan River, district voisin de Rass- 
pérances d'une récolte surabondan- don, et qui va être desservi par le 
te ont bien diminué, Cependant! même chemin de fer. Ce centre 
nous r’avons peut-être pas souffert ' compte quelques fermiers de langue 
à ce point de vue autant que dans francaise parmi tune majorité an- 
bien d’autres parties du pavs. iglaise, Le pavs est plus nouveuu ct 

—Nous avons à déplorer le dé-' moins ouvert qu'à Rassdon, mais ! 
part en particulier de deux de nos feux ont déjà beaucoup éelairei les 
bonnes Soeurs, Soeur St-Aubert ct petits bois de trembles, qui le cou- 
Soeur Tliérèse de Lisieux. Elles vraient, En général il n'y à pas 
avaient su gagner Ja sympathie gé- de roches ni demarais: le sous-sa 
nérale et nos voeux inspirés par In est argileux et recouvert d’une é- 
reconnaissänce les accompagnent -paisse couche de terre noire très 
dans leurs nouveaux postes, fertile et facile à travailler, 

,, “Une autre peine à enregistrer al IL n’v a plus de homesteads à 
té causée par le départ du bon prendre à proximité de la nouvel- 
Père Teston, .H est parti à regret: le ligne, mais, on peut acheter de 
que ce lui soit une consolation de très belle terres À bon marché. 

savoir qu'il était aïmé ici et qu’on 
souhaitait vivement le garder. 

Mais voilà 


Le Conseil général, c’est l'anti- 
chambre du Palais-Bourbon. 
Le décès de M. Brémencon ou- 


trument ? ‘ Foi ue ru 
Les femme: sont versatiles et ba- 
vardes... Je  commencerai avec| 
beaucoup de réserve... si elle de-!vrit des espérances au banquier. 
vine... eh bien! alors nous jouc-! Il précipita sa démarche prés de 
: rons franc jeu et courrons les chan-] M. Dumarais, non qu'il eût hâte de 
ces ensemble. . :? devenir le sendre de l'industrict.| 
Le jour même, le banquier se ren-lmais parce queile titre de fiancé à 
dit au café du Progrès! ‘ la fille de Pusinier devait lui valoir 
Le rédacteur de l’Emancipaleur!au moins cinq cents voix, 
se tenait à une table près de la por-| Le refus de M. Duimarais Je bles. 
te, et, la voix haute, il commentait{sa vivement. . 
le dernicr scandale relaté par Ief Les beaux partis ne manquent Das 
journal. à qui possède une bourse bien sar- 
Bingen salua négligemment Re-lnic; mais cind cents suffrages cl 
coulès et se dirigea tout droit vers [la considération que donne une al- 
un groupe de négociants et de voya-|liance enviée ne se retrouvent pas 
urs de commérce. aisément, Cest pourquoi Bingen 
Mais, en passant près du docteur |chercha l1 compensation du côté 
Lantillac, le banquier heurta “unides avancés. Il se rapprocha du- 
la table et vantage de Lantilac et de Roucou- 
‘ lès. Par Savina Brévin il pensa re-i 
Avec empressement, il se baissal trouver, sur le versonnel du Val-! 
pour le ramasser, Le docteur sel Fermé, linfluence qui lui échappait 
penchait pour le mênie motif. jdu fait de sa brouille avec M. Du- 
Un dialogue rapide s'échangéa à jmarals. 
voix basse, L’entre 
Nous aurons à causer demain |banquier fut très courte, 


le fit tomber à terre. 


vue de l'ex-ouvrière ct du 
é! 


rappela que de loin leur converst- 
tion de la veille, 

M..Bingen parla en homme d'af- 
faires qui vropose une combhinai- 


—Tous les trois, vers dix heures. 

Ce court colloque échané entre; 
eux, les deux compères reprirent 
leur ton normal pour se confondre. 
le premier, en exéuses pour sa ma- 
ladresse, le second en remercie 
ments. 
, Le dimanche matin, un peu avant 


voiler san but secret, 
I Jui dit à peu près: 
—Mademoiselle, vous êtes 


Chez KRecoulès, les meneurs de 
grèves futures, les braillards des 


fomenta- 
de troubles dans les salles de 
scruiin pour permettre àux fraudes 
les [de s’accomplir, apprenaient les so- 


 Chawlatanisme de gascons! af-{bu 


cheveux et les sourcils noirs comme |phismes qui déconcertent les sages: 


le jais, y trônait derrière un bureau 


ils s’excitaient mutuellement, 


par 


heure convenue, Recoülès  recut 
Lantillac ct barricada la porte des 
reaux de l'Emnancipateur. 

La cour, sur laquelle donne l'ar- 
rière boutique de cette officine de 
pamobhlets, est entourée de bara- 


ques qui tiennent lieu de réserves 
dépôts de fourrage pour les habi- 
tants de la Rue-Haute où demeurait 
Bingen, 

Ainsi, tout en avant l'air d'aller à 
sa remise, sans être vu, ni soupcon- 
né, Isaie, le fils du fraudeur, se ren- 
dait à l’arrière-loge où se tramaient 
les complots contre la paix et la 
prospérité de Viranville. 

, Il | 


Les politiciens ne connaissent 
guère les fêtes, et-encore moins les 
joies de la famille. Sans cesse pré- 
occupés des conséqiüences d’une pa- 


eux quincailliers; de remises ou de | PT 


travail, or vous me paraissez intel-lque voici, aux bureaux de P£man- Fermé, j'utilise ectte raneune, 
Les situations su-| cipateur, ra À 
ie fonctionnement de la coopérative, 
et 


ligente et active. 1 
balternes vous sont pénibles, 
vous offre l'indépendance... 
peut-être la fortune. 


jours avec nous: il a été conduit à 
Vonda, mardi soir, par M. Gcor- 
ges Bariboau, 

Les RR, PP, Dutilly et Lumonta- 
une, OM, du collège de Gravel- 
bours ont dit la imesse au sanctuai- 
re, meréredi matin, Ces Pères ont 
visité Bonne Madone et Wakaw en 
quête d'élèves pour le collège bilin- 
gue de la Saskatchewan, 

M, l'abbé Hogue, euré de Elie. 
Man. accompagné de son frère, el 
de ses deux soeurs ont visité le 
sanctuaire mercredi, 

Le Rév. Père Lessard. "du collè- 
ge d'Edmonton nous est revenu lun- 
di dune tournée dans le nord du 
diocèse. 

M Pabbé Arès, procureur du dio- 
cése, est venu faire un pèlerinage 
mardi, en route pour l'ish Creek, 

—Neuvaine: Les prières publi- 
ques pour le rétablissement de Mon- 
seigneur Mathieu se poursuivent au 
sanctuaire. Nous prions fous que la 
sainte volonté de Dicu se fasse, Les 
prèôtres du sanctuaire doivent une 
dette de reconnaissance à l'arche. 
vêque de Régina pour les nombre 
ses favours accordées dans lv pas- 
sé, 


LE + 
J LAFLECHE, Sask. | 


— M. et Mme Adrien Belcourt sont 
de retour depuis quelque temps dé 
it dun voyage de deux mois en 
Europe. Is ont visité l'Angleterre, 
la France et P'Talic où ils ont eu 
‘insigne honneur d'avoir une sur- 
dience de Sa’ Sainteté Pie XE A 
leur retour ils se sont arrôtés à 
Montréal et à StPaul, Minnesota 
oft Mine Beleourt a ane soeur. Hs 
neus sont revenus enchantés de leur 


VOVHSC, 1l 


Mine FE Bourassa est de retour 
avec ses enfants dune promenade: 
d'un mois dans sa famille au Da- 
kota nord, i 

Nous saluons Parrivéo 


coment 


icaux, un panier de verres et de 
bouteilles suffiront pour comimen- 
cer. 

Mais... 


et le loyer, la patente. 


Paménapement?... {es marchandi- 
ses?... 
—-Vous voulez dire les frais... No: 


vous en inquiétez pas... Pour tout 
le monde, ième pour votre famil- 
le, ce sera la coopération ouvrière 
qui monicra la maison et vous ser- 
vira les fonds... vous entendez! 


| 


.Savina consentit dune inclina- 
tion de tête. e 
Bingen reprit d’un fon placide: 


—-Je ne suis que le bailleur de 
fonds de cette entreprise naissan- 
te... Ce sont MM, LantiHac et Re- 
coulès qui en ont eu initiative. Hs 
ont loué Fancienne blanchisserie, 

Il ajouta sur un ton de confi- 
dence: 


Pour lancer leur affaire, ma ban-!lpas quel puissgnt auxilinire 


que à avancer des fonds... le re- 
grettais presque, car 
mutire à da direction de leur maga- 
sin unc personne inexpérimentée, 

Samedi soir, lai pensé à 


[Le 


sûr de mon placement, 
La fille de Pancien 


avec a recommandation 


On vous indiquera à Je 


Lantillac et Recoulés, dûment a- 
vertis, stvlèrent l'ancienne ouvrié: 


Savina ne répondit pas, mais nejre, ravivant ses haines, excitant ses 


ut point éblouie, 
.e banquier continua: 
—Les ouvrières du 


ne, c’est-à-dire chez le patron, 


La jeune fille acqguiesça d’une in- 


clination de tête. 


mais les ouvriers, . 
—C'est exact. 


.—Or, existe-t-il pas, à peu de 
distance du Vai-Fermé, une ancien- 


ne blanchisserie abandonnée? 


—En cffet; mais elle ne peut être 


Val-Fermé 
n’ont d'autre moven de se ravitail- 
ler que de prendre leurs approvi- 
sionnements à la cantine de l’usi- 


E n’y a d’épiccrie ni d’auber- 
ge qu'au sommet des rochers, c'est- 
à-dire à un lieu où n'accédent ja- 


désirs de vengeance, Le cabaret 
qui slait s'ouvrir au Val-Fermé se- 
rait donc ct une concurrence à la 
eantine de la filature, et un. centre 
de réunion pour les indisciplinés, 
les fainéants, les ivrognes, un fo- 
ver de discorde, un champ de cul- 
ture de tous les ferments de révol- 
te, le lieu du ralliement des rouges, 
l'antre d'où partent le mot d'ordre 
et le signal des insurrections. 


I 


Dans Parrière boutique de PEÆ- 
mancipateur, Recoulés et le docteur 
Lantillac attendent leur troisième 
complice, le banquier Bingen qui 


jtorité dans ln 


ils pouvaient voué à 


| . ] _ VOUS, leialiste vous pousse à risquer blue tin, 
banquier fut très courtes celle ne Fille de commercants, instruite, ac-[sieurs billets de mille francs dans, 
tive, vous réussirez et je serai plus [cette affaire de cabaret! Quelque in- 


cabaretier [yons pas bien... 
protesta de son'intégrité comme de. 
son à quelque comparse, sans dé-!son dévouement. 

Fort bien! Fort bien! Vous nef: 
me reverrcz plus pour cette affaire. |mon côté, jaimerais nssez à voir 
sans | Allez, 


‘re 
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men tend ne et mien 


Messieurs les éleveurs 


nus 


bienvenue. . UT 
—Notre couvent a ouvert ses por- 


tes à un nombre considérable . 5 . 
d'élèves. Espérons que Les parent, [de loute vspèce d'animaux domesti. 


4 


sé feront un devoir et un lionneur ques où SIHIVALECS, donnez-nous vo- 
de voir à co que leurs enfants fré- tre nom el votre adresse, Nous vous 
quentent l'école et Y soient assidus, thverrons gratuitenient un numére 
La jeunesse d'aujourd'hui a à lutter spéciuen de “La Revue des Elie. 
plus que jumaiss Les mauvais exem-{veurs" afin de vous permettre de 
bles ne nimaquent pas et les parents LIUdCr de [A] haute valeur de celte pu- 
se phüsgnent quils mont plus d'au-{blication de 32 pages, éditée chaque 
famille. À qui lalmois sue papier de luxe. | 
faute, Pensons-v sérieusement et “LA REVUE DES ÉLEVEURS 
prenons les movens de reconstituer ENRÉGISFREE ? 
la vie familiale, car sans cela duel 1 Fo un , 
le sera In génération de demain. | 55-P, rue Lachevrotière, Québec, 
Nous ne pouvons que féliciter nos 21-26-30-34-30-C. 
si dévoucés eonmissaires d'écoles DE 
d'avoir ouvert une classe de fran PE TT 
‘ais et espérons que pas un de ños (l'envie et l'admiration de nos cen-! 
petits ne manquera une seule jour-{taines de visiteurs, (est ainsi que, 
née, Batoche est à l'honneur, Vive Ba 
Naissance: À Phôpital privé de ftoche et ses braves Mélist 
Mie Deläsge, à M, et Mie Oscar Pi- - 
ché, née Blanche Bérubé, une tille, 
Dimanche devtier a en tieu’ lat, 
communion solennelle de nos en-| 


sat 
as méme mate ad | 


| ST-EUSTACHE, Mon. | 


EN 


rm moaunes nent de eme ments en 


Mie Pouis Tlogue est décédée le 


fants, 26 noûl, âgée de 78 ans Les funé-' 
Ba rules ont eu Heu Le 29 at milieu 
| BATOCHE, Saskr. [dun grand concours de parents et 
CE __—# piumis, Le nailre de chapelle, M, 
--Saumedi le 27 août au soir nous ep. étoutaet, ave lreontnar 
arrivaient de braves el vais vlie à PU Dr ati ‘ 


gue et Paide du choeur de chant, 
conne toujours a très bien rendu 
la messe des morts, Très imposante: 
arrivée à l'église avee Le joli cor-i 
billard de M Philippe Coutu, Mme 
Hogue laisse son époux agé de 83 
ans, 9% onfants vivants, 43 netits en 
funts ot 17 arrières petits enfants,’ 
Elle était née à Se-Charles M et 
Mo Houte demeuraient depuis 27° 
ans à Belcourt où cle est décédée, 
Elle a souffert en chrétienne une 
longue maladies nous  espérions 
pourtant Fèter Leur 60 ans de ma- 


rage on janvier 928, Nos sincères, 
Moe 


teurs de Ste-Rose du Luce, Man: Fab 
bé Anatole Théorèt, euréi Louis 
lFouchavd, marchand: Jos, Hamelin, 
ex-dépulés Pierre Naurette.  eulli- 
vateur et Joseph Allard, pronriétal- 
re de garage, 

Dimanche, belle nesse, M. Jos At: 
lard à Pharmoniun, lPabbé Théo- 
rôt chanta le Kvrie et le Gloria, M 
Albert Leclerc aussi de Ste-Rose, 
actuellement de Belleyue, ehantn Le 
Credo, M, Mvre, curé, chanta lunes: 
se. Dimanche aprèsenmidi tous vont 
visiter S.lsidore de Bellevue oût M. 
Théorèt na deux soeurs @t 4 frères 
bien établis sur de riches fermes. 

U punati matin “E roule pour Bat 

eford, où M. Mvre et Théôrèt fu- A à Je “incoi “ne 
rent les hôtes de l'abbé Nicolet, este un STARS Ed, Francois Laranée, 
rè, qui se trouve à l'aise dans ce ma 2 6 ’ 


svimpalhies à Ba lantille, 
- -Naissancess AL el 
Halpin, un fils: 


John 


gnilique presbytère du vieux Bat... M ct Mine Théophile StCvrune 
tleford. fille, 

Mardi, en roule pour Prinec-Al _ Mesdames Hogue et Foreue, ai 
bert où les gens de Ste-Rose Furent|fiHette de cette dernicre sont en 


visite chez leurs parcute, Mme Ro- 
bert Leclair, Elles dunurent à Mon- 


beurcux daller saluer Mur  DPru- 
d'homme, ancien, desservant de Ste: 


Rose, puis M. Fhéorèt alla serrer la [tréal, 
main à son ancien compagnon de Miles Adrienne et Joliette Ea- 


collège de Sandwich, Ont, Le Père 
Ubald Langlois, directeur du Pa: 
triole, et à 11 heures du soir Bato- 
che revuvail ses touristes de pro-fsage à Winnipeg, Elles ont pris le 
fession, _ Mereredi, M. Théorôt re-lconvoi qiu les à nmentes jJusatà : 
tourne à Bellevue pendant que MM. ! Victoria, CR Elles ont fait won- 
Fouchard, Hamelin, Saurette et Mv-fnaisance avec Mlle Cartier el colles. 
re jouent une partie de Bridge aux en gardent un oxscellent souvenir, 
dépens de dos, Hamelin çt du curé. Mme Arthur Lachance et M 
Quel beau jeu de eartes que le bride Lachance, sont allés visiter dos pa- 
AT rents à Letellior, Man, Mie Pe Mur- 

Mercredi matin nos hôles nous'gerie ainsi que Mile Antoinelle sont 
quittaient pour le Manitoba, Bon-frevenues, cette dernière nous con 
jour, bonjour, au revoir! tinuer sa lasse à Laurier-Ouest, . 

Ont visité Bafoche au cours de MM. D Binart et Gagoon ont 
la semaine les abbés Paquette, curé pris un plongeon dans La Coulée dn 
de Blaine Lake, Louison, curé de) Moulin, M. Gagnon novice chauf- 
Domrémy, M. Peclésiastique Houte leur, avant d'artiver au bout du 
e Dr Leblond de Rosthern, sans!pont a passé à travers Je garde- 
compter fes nombreux touristes de {corps à une hauteur de 10 pieds. 
Saskatoon, Meolfort, Birch Hi, Wa B'auto est tombé sur le côte, 
kaw, la plupart de langue ansgai-|Ri 


chanee, iles de M, Arthur PEachans 
ee ont fait le voyage avec PÜniver- 
esité de Montréal, lors de leur pus- 


Ne 


be; chanceux d'ètre poilu Je enil-. 
Ba lurdt  Meareusement ils n'ont eu 
aucun al ct n'ont rien brisé à leur. 
auto. 


et Re ces commet cn 


ee 


cour, Bingen sort de ses remises. —Monsicur Bingen sait peut-être 
traverse l'étroil espace el pénètre que Pusinier du Val-Formé sera le, 
dans l'untre, candidat des réaétionnaires, ot à: 
4 journaliste et Je médecin Jefveut diminuer son influence, 
saluent d'un froid bonjour, et al C'était aussi rappeler le médecin 
conversation s'engage, et de banquier à l'ordre du jour de, 
Recoulès parle le premier: leette réunion. Bingen répondit nu” 
C'est vous, dit-il en s'adressant) journaliste : 
à Bingen, qui avez découvert eet-1 Je ne pense pas que M, Dame 
te virago qui sort d'ici? Vous avez rais soit cundidat, Los industriels, 
du flair! “heureusement pour nous, refusent 
Si nous avons bien compris, dil tous les mandats Clectifs. 
Lantillac, vous subventionnez Savi-" — Quel sera done Je candidat de 
na pour qu'elle ouvre un bar à Fu- Ja réaction? 
sage des ouvriers de la vale... "Toujours le même, le vicepré- 
Peut-on vous demander [a raison de sident du conseil de Fabrique, un 
cette générosité? saint homme, Pen conviens, mais 
Becoulés se frotla Les mains, qui ne fera placarder aucune affi- 
attaque commence! murmu che, et défendra à ses journaux de 
ra-t-il.., tépondre à nos atlauues, 
Bingen riposta aigrement: --Alors notre succès est certain? 
—Quoi! docteur, Vous ne vovez demañda Lantillac, 
nous’ Oui, si par notre tapage nous. 
“abaretier dé- effarons les bons conservateurs, À 
nos idées? part quelques catholiques militants, 
—Vous ne me ferez pas croire fa masse restern terréc, sans oser se 
que le souci de a propagande so- montrer même pour afler au serue 


trouverons dans un 


Vous êtes optimiste, Recoulès, 
Non pus. Le publie se range 
térêt vous décide, et nous ne Ie vo- toujours di côté où il sent une for- 
ce, Piraissons forts, il viendra vers 
——Oht vous devenez indiscret, il nous. 

me semble... Celle femme garde Les bourgcoois, les rentiers, ni 
ancune à son ancien patrons de ront jamais jusque-là! fit Bingon, 

i -- Cela revient à dire que ie ne 


s’embrouiller Les affaires du Val. dois pas me présenter, dit aigre- 
. ment le Dr. Lautillac. 
_C'est-h-dire vous lPexploitez.! —Pardon, reprit Bingen. Votre ; 


comme vous allez exploiter à votre candidature sera lancée dès demain, 

profit les ouvriers qui deviendront au contraire. Ge sera jour de mar 

les clients de votre assommoir, Elle ché, HN faut frapper un grand cour. 

est belle votre application de Ia so, Vous allez me soutenir? 

lidarité! . 1 Moi! certes non, se réeria le 
Le docteur Lautillac prononci banquicr, mais voilt ce qui va $c 

ecs paroles avec une certaine véhé- passer. 

mence. . Les cléricaux vont crier at 
Phénomène moral assez eompli- scandale et rédiger une superbe dé 

qué, le docteur Lantillac présentait, claration de principes, 

en effet, un curieux mélange d’hon-t Les conservateurs et les républi- 


3 


néteté et de violenee. de lovauté ct cains opportunistes vous trouve 
d'esprit révolutionnaire, ront trop avancé: comme ils ne 


pourront se résoudre à voter pouf 
un. marguillier, ils chercheront un 
autre candidat, 

Trois! s'écria Recoulès, mais 
entre les deux le clérical aura Ics 
plus grandes chances! 


Séduit par les théories collecti- 
vistes, écocuré par certaines injus- 
tices sociales que sa profession lui 
permettait mieux qu'à tout autre de 
voir et d'apprécier, il s'était lancé 
tout entier dans la lutte des clas- 
ses, Le banauier sourit finement, 

Il prenait au sérieux son rôle de —Détrompez-vous, il restera sur 
conducteur des troupes prolétarien. le carreau! Comment! vous, un pro- 


chargé de livres.. Aux heures où|l'émulation du mal, à recueillir des 
les ouvriers revenant dé leurs afc-ladeptes et à propager la haine et la 
liers, s’arrêtaient aux gravures. de | révolte. . oi ! 
sa boutique, ie beau Stéphane Sel Ce groupe occulte devint bientot 
tenait à démi fehversé dans son fau-[une influence d’autant plus redou- 


role, d'un événement, des combinai- 
sons qui doivent préparer l'avenir. ! 
ils vivent dans une fièvre perpé- 
tuile. - 


nes à l'assaut de la citadetle capi- fessionnel, vous ne saisissez pas La 
taliste, Bianoeuvre 

Un examen profond de sa con-! Quelqu'un se chargera de démo: 
science lui aurait peut-être révé'é trer aux républicains leur erreur. 


est aussi le principal bailleur, de 


reprise, car la dérivation qui Pali- { 
a pre | fonds pour {a propagande socialis- 


mentait va grossir la force motrice 
du Val-Fermé, . 
—Hé! je ne parle pas de refaire 


D nn 


ee « , e 
Une grave question va se décider 
tout à l'heure: comment se mêénera 


teuil de cuir, les, veux'au ciel, dans 
tine pose inspirée, tandis que ses 


table qu’elle était ignorée, 


Le banquier Bingen ne la mécon- 


Le dévorant engrenage broiïe fous 
ceux que l’ambition ÿ fait prendre. 
His ne peuvent plus s’en dégager, 


une blanchisserie, mais de transfor- A | | 
mer les bâtiments en auberge. la bataille pour l'élection au con- 


seil général? 


que le vrai mobile de sa conduite é-! s'ils ne choisissent ‘awun modér 
tait lu DINTUUNTO contre une société, VICUX Icu. . 
distinguée qui Jui avait fermé ses) HN leur faudra un homme qui, nat 


; , A s dai iteca! ! A 4 a « —C'es ide coria Savi r n . A 
doigts, chargés, dé bagues, tirail-[naissait point. Cependant, pour mé-|ne füt-ce qu'un instant. ; Gest une idée! s'écria Savina.. | "fecoulès. au fond, s'en moaue.{portes, à cause de ses allures dé- sa bonne situation, donne des ga 
lient une barbiche lente à pous-! nager ses clients, il affecta tou-l Ainsi pour Recoulès, Lantillae etl —Voulez-vous être la gérante <le Pourvu qu'il écrive des, articles. {braillées et de son irréligion. [fes aux ‘avancés sans pour cela 


ser, ‘ 


Les ouvriers ne-pouvaient s’em- 


pêcher de dire, en'lé vovant ainsi: 


n'ont qu’à se bien tenir! 
Lorsqu'était passé Île 


de livres, il se retirait dans une:ar- n contre les i 
tière boutique sombre ct Humide, à!du Val Fermé, il réfléchit longue 
demi éclairée par une fenêtre &-lment à la promesse qu'il avait fai- 


iroite percée sur une cour déserte 


défilé des 
curieux, le malin Recoulès quittait 
son fauteuil cet son bureau chargé Ed’emplover à son profit la haine de 
Savina Brévin contre les industriels 


ct qualifia d'égarés, d’inconscients 
les adeptes du socialisme, 


ventions de Bingen. 


te à la icune fille. 


. 


Hi sau- 

—Voilà Stéphane qui médite son! ait à peine le docteur Lantillac. et|publié un’ décret. convoqiant 
article de fond... les bourgcois |cependant l’Ernancipateur ne conti- 
unit à paraître que grâce aux sub- 


Lorsque. ce dernier eut. décidé 


longue- 


jours un modérantisme de bon fon |Bingen la trêve du Carnaval fut in- 


connue., Dee . 

La veille, en effct, l'Officiel avait 
es 
électeurs de Vira”tille pour le pre- 
mier dimanche d’avril à l’effet d'é- 
lire un conseiller général, en rem- 
placement de M. Brémencon décé- 
Ce “ . 
La période électorale allait s’ou- 
vrir, Il imiportait de dresser un 
plan de bataille, 


Dingen brigüni 


& le poste depuis 


| 


ce nouvel établissement! s’empressa 
de questionner le banquier, Vous 
vous trouverez en rapport constant 
avec vos anciens camarades, ct tous 
voudront être vos clienÿs..…. 

Savina protesta: 

—Oh! tous? IL cest permis d'en 
douter! 

—C'est que vous ne saurez pas 
les attirer. , 
Je m'y emploicrai de 
mieux, mais en attendant... 


qu'on le paie, qu’il paonne dans les 
cafés, le reste lui importé peu. 
I se réjouit même dans son esprit 
méphistophélique, de la lutte à la- 
quelle il assistera tout à Phenure. 
Bingen, il le sait bien, n’a pas 
ouvert ses caisses an parti ouvrier 
sans se réserver de réclamer un 
jour des services, L’heure des rè- 
glements de comptes va sonner. 
Or, Lantillac. l'orateur, fe guide, 


mon , { se 
le chef du parti, se figure aisément 


—Vous n'attendrez pas du tout. | que lui seul est qualifié pour soute- |- 


pe 


Le triomphe de la Révolution de- perdre des voix conservatrices. 
viendrait ainsi sa vengéanec et son! Recoulès interromnit vivement: 
triomphe, Mais il voulait Je sue-! —Voilà donc nourquoi vous sub 
cès du parti ouvriér sans alliance ventionnez les cabarctiers! Cet ho 
avec les bourgeois radicaux, plus on me-là, sera-ce vous? 
moins sincères. ‘1 Pourquoi pas ? dit froidoemcunt 

Maintes fois Recoulès, plus prati- Binsen. 
que, c'est-à-dire moins Loval, dut) --Mais nous allons vous fœnti: 
ahner Ja fougue de son-iuni, le for-' dessus, dans l’'£Emancipateur! cr: 
cer à disposer des seuls movens Lantillac. 
possibles, piutét que de tout perdre! —Je m'v attends bien. Vous fe 
PRE burnaliste vit, an vecte du me. Le même une distribution gratuit 
€ JOUTRAISEE VIE, AU LOSIE QU ME du numéro qui n'éreintera, 


PR 


Là, tranquille et à l'abri dés regards! “Dois-je lui laisser touf voir ct de-[longiemps. Conseiller municinalidit Bingen, car vous ouvrirez dès nir un programme et se poser en]decin, Pirritation que causait l’a- Oh! superbe! ric Sean 
iniliserefs, il décounait avec ardeur iviner, se demanda-t-il, la traiter en|de Viranville, il avait un pied dans{mercredi matin... Oh! ce ne sera champion des classes laboricuses. lveu evnique du banquier. Il s'em p !ricana Reganics. 
les articles d'un, journal, socialiste laliiée consciente. où cn simple ins-Wétrier. c ….. {pas installé: deux bancs, des tré] Une porte s'ouvre au fond de la lpressa d'intervenir, (à suivee) du une 


LA 


En : Le 


\ 


Pac ° 


outsesemene mme =. 
‘Æ # [Les moissons sont très belles. la 
Î 9 e rt maison est note et toutes les con- 
À ft ditions sont telles que nous esné- 
| Finc trions les trouver.” M, Hughes féli- 
#= cita ensuile le personnel et fouanacea 


—Nous avons été heureux de sa! 5 surintendant MacLeod, qui a su 


luer à Prince-Albert Mar Helenow- induire avee taet el habileté cet- 
ski, établi à Montréal depuis auel- Le ouvre. 


Ques mois, et chargé des immigrants 
polonais au Canada. Mur Helenoxw- 
Ski fait en ee moment la visite des 
colonies polonaises de Ia Saskatche- 


ressantes qui méritent d’être forte- 


| , : 
Prince-Albert, à été nommé comme 


If passa en revue toutes les ins- 
titutions de.ce genre au pavs et en 
|conelut que, sur ce point, on avait 
| presqrobtenu la perfection. Il fit 
ressortir le travail accompli par les 
! lforçats, vu, Les exhibits aux féê- 
ment organisées au double pointiiés de la Confédération. qui sont 
de vue religieux et national. Sir vides oeuvres de première valeur ct 
site fera du bien ct facilitera, e6s-léouvent d'art consommé. 
pérons-le, le recrutement d'un éier-, 2 Pun jour à l'autre, on s'attend 
sé polonais suffisant pour desservir Ja vi d'experts qui feront une 
ces braves catholiques. inspection complète du barrage La- 

Mgr Telenowski s’est déit fait del colle. 
nombreux amis au Canada par son M. GA. Gahortv. cncf de la com- 
intelligence ouverte, son act. Sa pasnie des ingénieurs de Montréal. 
parfaite distinction et sa haute eui-] rovisitera Prince-Albert pour exno- 
ture Jittéraire, toutes qualités quite ses investigations nouvelles au 
révèlent en lui le descendant d’une sujet du barrage et de sa capacité. 
noblesse qui à jeté un grand lustre}, Smith membre de la dite compa- 


van, colonies nombreuses ef inté- 


sur SON pars, Hs feront 

—De passage: MM, les curés Pal 
quet de Plaine Lake, Leclere d'A. 
bertvilles M, Pabbé Georges Bilo-l 
deau, missionnaire colonisateur de 
Ja Saskatchewan arrivé récennent | 
de l'Est avec un contingent de 150! 
colons qui ont l'intention de demeu 
rer dans notre province, 

— Trois autos de Soeurs de In 
Présentation sont allés saluer leur 
Mère Générale en visite à Duck 
Lake, dimanche passé, Dimanche 
prochain elle visitera Ios Soeurs de 
la Présentation de Prince: \bert, 

— Après de longues semaines de 
bréparation, le earnaval n'a  uas 
luanqué d'attirer une certaine foule. 
Les masques difformes, l'excellent 
orchestre, les banderolles, le tirage 
au sort d'un auto “Pontiac Sedaz” 
samedi soir... ont fart piqué la 
curiosité à l’intorsection de l'ave- 
nue centrale et de Ja trojzième rue. 

—Le semaine derniére deux vie- 
times furent submergées par les 
flots de la branche nord de In ri. 
vière Saskatchewan, M. Tom Wru- 
bleski, instituteur à Green Lake nt 
M, A, Green du méme distriet se 
sont noyés en voulant prendre un 
bain. 

M. Oscar Petierson à son tour 
trouva Ja mort dans les eaux de 1n 
branche sud en se baignant lui auc- 
si, 

Les corps des premiers furent re- 
trouvés, Celui de M. Petterson fut 
entrainé par le courant. 

—Ï$ v a quelques jours, un avia- 
teur de Ja brigade forestière a dé- 
couvert un commencement de fou 
de forêt dans les environs du Lac 
Doré. Durant l'espace de quelques 
heures les flammes furent mailri- 
sées, Les pertes auraient certaine 
ment éfé trés considérables dans 
cet endroit boisé, s’il out fallu sv 
rendre à pieds, ‘Le nouveau svsté- 
me de protection des forts est ur: 
des inventions  bienfaitrices du 
Days, 

M. EF, 'T, Graves, de Davis. pré- 
sident de la Société d'agrientlure « 


délégué au Cartel du Blé de Ia Sas. 


katchewan pour représenter le dis- 


r 


ciers du Dominion à fait un bel é- | 


iriet manéro {5, à la plice de M. 
Fhomas Bibbv. qui a résigné, Les 
candidats éliminés éfaient MM D. 


L. Buruess, Macdowal, M. Hall, Cocil 
et GG. Luck, Shelilbrook. 


[ 
, « ! 
péenilen- | 


—Le brigadier général Hughes 
DS.O. surintendant des 


loge du nouveau pénilencier de! 


gnie Faccompagnera. 
une étude approfondie du proict 
et de Ha possibilité de sa réalisation, 

Le but de leur vovage est de dé- 
cider définitivement, si les deux 
endroits désignés pour établir les 
pouvoirs, sont bons où non et d’éva- 
luer Le coût nécessaire pour Les frais 
de construction, 

Mercredi dernier, au théâtre 
Orpheum eut lieu, en présence d’un 
nombreux concours de personnes, 
la cérémonie de la collation des di- 
plômes aux huit sgardes-malades 
graduées de l'hôpital de Ia Ste-Fa- 
mille. 

La séance est ouverte par Île 
chant du O Canada, Aprés avoir sa- 
lué les graduées et souhaité la bien- 


venue aux auditeurs, le Dr Kings 
présenta les orateurs, . 
M. Alderman Musk, maire sun- 


pléant, exprima Ja joie de La ponula- 
tion de Prince-Albert de posséder 
une institution capable de former 
des aides si précicases à Ia socic- 
té telles que Îles graduées de cette 
année. 

Le BR. P, W, MeManus, SJ. de 
Régina, prouva aux sardes-mala- 
des qu'elles étaient des soldats de- 
vant lutter contre le plus terrible 
ennemi de la vie humaine. Il re- 
traca brièvement 1e ben  travai 
des soeurs de l'hôpital où elles se 
dévouent sains compter au soulage- 
ment des misères phvsiques et sni- 
rituelles, TT conseilla ax graduées 
de suivre toujours les enseisnements 
recus durant leur temps de proha- 
tion. . 

M, Pabbé Daousi montra ja beau- 
té de leur mission à laquelle elles 
devront donner leur temps et leur 
coeur. puis leur adressa de chau- 
des félicitations. 

Le Dr MacMillan, esauissa l'his- 
toire de Phôpital de la Ste-larille 
oeuvre de travail et de sacrifices. 
1engagen les gardes-malades à con- 
tinuer leurs études, à observer tou- 


tes les instructions reeues durant 
leurs années de préparation. Il 


leur dit que Ie succès est fait de dé. 
lits mais que le suceës n'est pas un 
détail, 

Un vrai beau programme de pru- 
Sigue égava la soirée, 

Nous sommes henreux d'offrir nos 
félicitations aux Soeurs de In Cha- 
rité de Fimmaculée-Concention, EL 
les ont fait houneur à l'Eglise et à 
tous Les catholiques de Prince-Al- 
bert. 

Nos encouragements les necompa- 
gnent dans eur mission si belle aix 


Prince-Albert, au cours d'une con. veux, de Dieu et si féconde auprès 
férence donnée à Ja chapelle de cet. 10es fmes et des corps 

te institution, en présence des gare 
dieps, des officiers, de MM, C: C. 


Gamble, G. EL. Jennings. de la Po- 
lice-Montée et J. fohnson surinten- 


dant des services publics. 


titution el de son fonelionnement | 
Lie ee SRE 


“Nous sommes fiers de ectte ins- 
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Bureau ” No. 2983 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


prix fixés aux valeurs connu 


ANS 


QBES EN 


grandeurs et les couleurs les 
varient de 
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sie, Haze Edna Alder, Edna M Fin- 
lan, Ella EE, Enss, Mabel 
Walters et Joscphine Murphy. 


Nous avons ajouté à notre stock des vêtements pour 
1ommes, garçons et garçconnets; 


pour dan L 


Un large assortiment nouvellement arrivé, toutes les 


Elles sont une véritable aubaine: 


ENTREZ LES VOIR 


Voiei Ia liste des graduées! . 
Mlles Rav Caroline Everett, Rita 
Adele Gibson, Cardcline Gavin Ros- 


Dorothy 


à Ja séance: les RR. 


Assistaient 


Coin Avenue Centrale et 
10 ème rue. ‘ 


j 


vous trouverez les 
es de Ramsey. 


FLANELLE 


€S 


plus nouvelles; les prix 


ee er nn ee à mme ce 
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Li viennent, 


mn 


mn 


PP, Bruck, Langlois, Valois. O.M.T.. 
les RR. SS, de Phopital de la Ste- 
famille, de la Présentation, cte...…. 
—-Mme HT, Roland, de Montré 
mère de Mme JE, Paré, notre svi- 
pathique boucher, arrive ce soir 
mème en visite pour une quinzaine 
de jours, avec sa file Mlle Liliane 
Roland, D'ici Mme Roland se ren- 
dra à Edmonton voir une autre de 
ses filles, 
1%: 


La Rév. Mère Générale des SS. 


de la Présentation visite 
l'Ouest 


La Révérende Mère Marie-Caroli- 
ne, de France, supérieure générale 
de la eomunauté des SS, de Ia Pré- 
septation de Marie, accompagnée de 
ja BR, M. Marie Ste-Jeanne de Valois, 
de Saint-Hvacinthe. supérieure de 
PAmérique, sont à faire en ce mo- 
ment Ha visite des établissements 
de leur communauté dans lt Saskat- 
chewon, | 

Les deux distingués  visiteuses 
sont arrivées jeudi a Duck Lake, 

Les RR. SS, de la Présentation 
possèdent actuellement six mission: 
dans Pouest: deux à Duck Lake, une 
à Prince-Albert, une à Marcelin, une 
à LePas, Man, et une sixième fon- 
dée ces jours derniers à Wakaw, 


a —— 


La convention conservatrice 
se tiendra le 10 octobre au 
lieu du 11. 


Ottawa. — La date de la con- 
{vention nationale des conservateurs 
a été changée: au lieu de se tenir 
mardi le 11 octobre, elle cominen- 
cera lundi Je 10, La raison appor- 
tée est que cela sauvera du temps 
aux délégués qui pourront profiter 
de la fin de semaine pour faire le 
voyage, On ne courra pas Île ris- 
que non plus d'élire le chef conser- 
vateur le 13 du mois. ce qui, aux 
veux d'un grand nombre, serait de 
mauvais augure pour Île parti. 

Les sessions dureront trois jours, 

M. Ferguson avant pour tout de 
bon retiré sa candidature. on croit 
de plus en plus que le choix du 
chef se fera entre MM. Bennett, Gu- 
thrie, Dravton et Cahan, 

RE —————— 


Le bureau d'établissement des 
soldats est aboli 


Toronto. — D'après une déclara- 
Lion attribuée à lPhon, Robert l'orke, 
ministre de lPlimimnigration ct de fa 


ment des soldats mexiste plus et'a 
été remplacé par Île bureau d’éla- 
blissement eur des terres, 


fait à Ottawa, alors que le person- 
nel des quartiers généraux du bu- 
reau d'établissement des soldats fut 
transporté à l'édifice Jackson, où 
M. Forke a ses bureattx, 

Le major Barnett, président du 


a — 2 — ———…—…— "1, 


existe déjà un corunissaire d'ime 
migration et un commissaire de co- 
lonisation el it est possible que le 
nouvel bffieier devienne  comimis- 
saire d'établissement sur des terres, 


=. 
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136,000 minots par élévateur 


Régina, —- [a quantité movenne 
de grain reçue à chague élévateur 
du Cartel en SaskateheWan a été 
d’un peu plus de 136.000 minots en 
1926, 

Le Bureau des directeurs a décidé 
ie pendant Pannée agricole 1927- 
28, les cartellistes des districts où 
n'existe aucun élévateur du Cartel, 
pourraient avoir part aù surplus 
des élévateurs du Cartel à condition 
que le grain ainsi avantagé provint 
d'endroits où il n'y a pas de com- 
pétition, 


rm 


Ralph 


Nos marchandises 


\ 


ï 


Ltd 


a Tart 
Lio Prince-Albert. 


Ds ES 


sont garanties. 


percent 
a CNRS 


PRE 


| RES 


Un cartel géant aux E.-U. 


tion d'un Cartel géant du blé aui 
couvrira à peu près tous les Etats à 
emblavures de Ia république voisi- 
ne. L'ancien gouverneur du Ne- 
braska, M. MekKelvie, a pris la tête 
du mouvement à Ia suite de confé- 
rences avec le président Coolidge. 
Le secrétaire d'Etat Jardine nous- 
se à la roue, et l’on espère enrôler 
le Texas, l’Oklahoma, le Kansas, Le 
Nebraska, les deux Dakota et Île 
Minnesota, On donnerait }a préfé- 
rence au contrat de 5 ans, bien que 
la grande variété de blés cultivés 
aux Etats-Unis rende Lorganisa- 
tion très difficile. 


he à — 


Envolées qui ont raté 


Plusieurs tentatives pour traver- 
ser l'océan ont été infructueuses cet- 


1° n x 
te semaine tant au Canada qu'en 


de, , | £ ; 
Colonisation le bureau d'établisse- | france et en Anfleicrre. 


L'avion Sir John Carling qui de- 
vait voler de London, Ont. à Lon- 
dres, Angleterre ‘est descendu dans 


Le premier pas Œans la coordina- {un champ du Maine. Un brouillard 
tion des département avait déja été, 
Ÿ leur route, | . . 
| Le monoplan Roval Windsor pril 


Uair fe ter sept. à Walkerville, Ont. 


trés épais Îles empéchait de suivre 


pour Windsor, Angleterre, H est al- 
lé atierrir à StGrégoire, Qué, per 


lune tempéle de pluie et de vent H 


ih'a pas été considérablement en- 
ldommagé bien qu'une de ses afles 
ait pris feu. 

En France, Léon Givon et Pierre 
Corbu partis péué New-York dans 
le biplan “Oiseau Bleu” ont rebrous- 
sé chevin à eause du brouillard. 
{Vu la charge de douze tonnes aue 
{portait la machine, les aviateurs 
avant datterrir durent laisser cou- 
ler pour $750, d'essence. 

En Angleterre, le’ capitaine Court- 
nev, parti de Londres, s’est rendu 
jusqu'en Espagne eñ route pour les 
Acores et l'Amérique, 


| Le rapport du juge Boyer sur 
le cinéma 


Québec, — Le juge Boyer, de 
Moniréal, qui avai été chargé par 
[le gouvernement de faire une reaqué- 
‘le sur le désastre du Laurier-Pala- 
‘ce, enquête qui avait élé, un peu 
blus tard, étendue à Ja moralité du 


À bureau, a démissionné cet il faudra 
lui nommer un remplacant, Il 
Ê Colonisation 


Pour ne pas nuire 


Les colons de Oucbec ou des 


[Etats de la Nouvelle-Angleterre, ne 
lviennent pas en si grand nombre, | 


qu'il est nécessaire de prendre les 
movens de conserver eeux qui 


sans Je faire par méchanceté, ct bhoré, 

même par un excès de zèle chez: pe 

ceux qui croient que la Saskatche-i " 

Wan finit avee les limites de leur Nouveaux colons 
paroisse, on éloigne des colons pré-  . 

ciux, Une xingtaine de familles | jf pappé Goorces M. Bilodeau, 


ont été ainsi éloignées de la Saskat- 
chewWan centrale, au cours de cette 
jannée,. Voici le cas qui est bien 
Join d’être exagéré, 

Un chef de famille nombreuse 
avait été envové par un groupe de 
sa paroisse pour visiter les terres 
de La Saskatchewan, IE sétait «- 
dressé au missionnaire colonisateur 


satisfait; il devait prendre des lots 
neufs. Mais comme il v avait en- 
core un peu de neise, il résolut d'at- 
tendre quelque temps afin de mieux 
choisir, car dans l'endroit de nom- 
breux lots étaient à prendre. Il se 
rendit chez des parents dans une 
paroisse où une autre région élat 
fort à la mode. L'autre région était 
bonne aussi, mais assez éloignée du 
chemin de fer, ° 

Pour diriger le nouveatt colon 
vers cet endroit an s’apbliqua à dé- 
crier l'autre que le colon avait choi- 
si, Ce dernier se laissa persuader. 
H prit ses lots. 

Or quand il vint à planter la 
charrue, voici que la terre ne lui 
blaisait plus. Ses dépenses s'élc- 
vaient à un chiffre de dollars as- 
sez considérable, et découragé d'ail. 
leurs par les mauvaises choses 
qu'on Jui avait dites de Ia région 
choisie d'abord, il retourna dans 
PEst. : 

De ce fait, une vingtaine de famil- 
les qui devaient venir ne viendront 
bas, 7 

Donc, pour ne pas nuire à la co- 
lonisation, oeuvre déjà si peu faci- 
le, ne décrions aaicun des endroits 
où les nôtres venlent s'établir, H 
est bon de donner des renseigne 


nents, mais que Ces renseignements 


Qu'ils soient 


cu 


oient désiñtéressés, 


Or il arrive souvent que.itravail parfois si péniblement éla- 


lde cent cinquante étaient à 
* cherche 


qui l'avait dirigé au meilleur de s 1 
connaissances, ct notre hotume était! 


surtout absolument vrais, et dans le 
doute que l’on s'abstienne, 

H est bien douloureux de voir se 
perdre par la giucherie d'un soul 
ou d’un petit nombre, le fruit «l'un 


imissionnaire-colonisateur, est pas- 
sé La semaine dernière à Prince- 
Albert, [avait accompagné un des 
itrains de moissonneurs, Sur le seul 
train qu'il accompagnait, pas moins 
la re- 
établissements dans la 
Saskatchewan, | 

Au cours du voyage, M, Bilodeau | 
a pu renseigner les excursionnis- 
tes, mais comme pas moins de 6000 
Canadiens-Frâneais sont venus de 
Québec sur une vingiaine de trains 
que les missionnaires colonisateurs 
n'ont pu tous accompagner. il serait 
bon que, dans les divers centres où 
ces moissonnenrs se sont dirigés. on 


s'occupñt de Îles renseigner. | N'ou- 
blions pas que M. -l'abbé Arès 


de Prince-Albert, est touiours à In 
disposition des colons qui ont be- 
soin de renseignements, 

- N'oublions pas non plus qu'il v 
a des homesteads avantageux à 
vrendre à Mistatim, sur la ligne de 
Prince-Albert-Hudson.Bay Junction, 
à Hudson Bay Junction môûôme, ain 
Si qu'à Witchigan Lake, au nord de 
Marcelin, - 

On ferait bien de diriger de ces 
divers eôtés les colons peu fortu- 
nés désireux d'établissement dans 
notre province, ‘ 

Pour compléter ces renscigne- 
ments nous avertissons les lectours 
que les terres de Hudson Bay Junc- 
tion sont en général boisées, que 
celles de Mistatim sont en tout ne- 
tits trombles avec bois mort sur le 
sol. Ces deux endroits sont «nr le 
chemin de fer, Les terres Witchi- 
san Lake plus éloignées du chemin 
de fer sont en prairie. ou ne de- 
mandent que très peu de défriche- 
ment, À ces divers endroits, la ter. 
est de toute première qualité, 


- 


faction entière. OR 


Spécial - - - 


TOUTE MARCHANDISE VENDUE DANS CE MAGASIN EST GARANTIE 


Complets en serge bleu-marine 


a ——————— 
EST L'ANNE POUR PORTER LE 
° BLEU-MARINE | 


915 Ave. Centrale | | 


SERGE 


Le serge fait le meilleur complet pour porter à toute oc- ||, 
casion. Les complets sont à la mode; ils donnent un 
excellent usage, retiennent leur plis et rendront satis- 


_ SERGE DE QUALITE CHEZ MILLER. 
525.00---$29.50..-$34.50--538.50 


Les plus belles valeurs procurables. 20ème siècle 
(LOWNDES), faits à la main, serge très pesante. 


- = $45.00 


cinéma et des spectacles, vient de 
transmettre son rapport au premier 
ministre, Ce rapyort est très volu- 


On vient d'approuver l'organisa-lhiijeux. I eouvre plus de 40 pages. | 
conclusions du juge enquc-| 


Voici les 
RE pe désastre du Laurier-Pala- 
ce a été causé par la panique oc- 
casionnée par Île feu aùi résulta de 
li négligence d’un inconnu. Nu 
2,—-HN n’v a aucune responsabili- 
té criminelle ou civile de la part de 
qui que ce soit. , 

3.—Les enfants au-dessous de 16 
ans, même s'ils sont accompagnés, 
ne devraient nas ètre admis, 

A.—Les spectacles du dimanche 
ne devraieht pas être interdits. 

5.—Les citoyens, en général, et 
les classes ouvrières, sont, générale- 
ment parlant, en faveur de Pexcln- 
sion des enfants au-dessous de 16 
ans et contre l'interdiction des spec- 
tacles du dimanche, . 

G.—Les lois provinciales ot nrini- 
cipales sont en général suffisantes. 
sauf sur quelques points, 

7.—1,a manière dont ces lois ont 
été mises à exécution est sénérale- 
ment satisfaisante, mais il v aurait 
licu. à l'emploi de plus d’inspecte 
et ia censure dues affiches devrait 
être faite par le bureau de censu- 
re provinciale et non par les auto- 
rilés municipales, - 

S.—Le cinéma, généralement par- 
lant, n’est pas moral. 

N.D.L.R.--Drôle de jugement! U- 
ne hécatombhe  épouvantable dont 
personne ne porte ja responsabilité 
dont les auteurs sortent blanchis. Le 
cinéma c’est la plus belle des choses 
et il fonctionne à Montréal comme 
dans le meilleur des mondes, Oue 
disent les parents des victimes d'u- 
ne pareille absolution”? 

%: 
M. Ernest Vierkoetter gagne 
le marathon aquatique de 


Toronto 


Toronto. — M, Ernest Vicrkocet- 
ter, nageur allemand, a gagné à Ia 
nage Ja conrse de 21 milles sur Île 
lac Ontario en 11 h. 43 m.. 38 sec. 
H a ainsi gagné le prix de $30.000 
prime du marathon Wriglev, à l’ex- 
position de Toronto. 

M. Georges Michel, francais, arri- 
va deuxième. Il na mis 16 h. 12 m. 
à faire la traversée, Il a recu $7.- 
500. montant du deuxième prix. 

M. Erickson, dernier durant la 
course arrive troisième faute de 
concurrents. 

Des milliers de nersonnes assis. 
taient à l'arrivée des héros aui fu- 
rent Lirés de Peau au milien des ac- 
clamation vibrantes de délire. 

M. Vierkoctter, allemand. et le 
francais M, Georges Michel sont 
deux habiles nageurs et d’une endu- 
rance extraordinaire. La tempéra- 
ture plutôt froide du Lac Ontario 
ne Îles a point incommodés, Leurs 
coups'étaient sûrs, réguliers, et tou- 
jours les mêmes durant le parcours. 

Tl'atterrirent au chant de “Mon- 
trez-moi la route”, : 


T ALBERTVILLE, Sack_ 


{ 
#— # 


—MM. Damien et Roméo Pèélle- 
rin, de Plessisville, PO, sont en 
promenade chez leurs parents, MM. 
Péllerin, Painchagd et Brassard. 

—Mme Provencher 
des Etats-Unis sont de passage chez 
M. Albert Provencher, 

—M, l'abbé Lebel, curé de Marce- 
lin, était de passage an preshvtère 
la semaine dernière. Gertrude Tur- 
cotte, fillette de Mme Veuve Turcot- 
te est rendue à l'hôpital pour opé- 
ration. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 

—Les moissons sont commencées 
depuis quelques jours. On nous an- 
nonce que le rendement du blé est 
excellent, , 

—Pendant les deux derniers mois 

il s’est cassé au-delà de 2,509 acres 
de terre, Les principaux artisans 
de cc gigantesque travail ont été 
les pronriétaires de tracteurs sui- 
vants: MM. Alfred Gosselin, Donat 
Bolduc, Emile et Wilfrid Beaudoin 
et Albani Durand. 
Banadue de la Nouvelle-E- 
cosse vient d'ouvrir une suceursa- 
le à Henribourg, Nous espérons 
qu'au moins un emplové bilingne 
sera à Ja disposition des elients 
Canadiens-Francais, 

—TL'école d'Emileburv vient de 
rouvrir ses portes sous la direction 
de Mile Marie Toupin de St-Bonifa- 
ce, Man. L'école du village est é- 

alement rouverte denuis le ter sen- 
tembre., C’est encore M, I, Pépin 
qui a la direction de cette crole, 

—Le 21 août dernier avait lien 
une Magnifique partie de cartes ar- 
ganisée au profit de l’église, Voici 
Ja liste des personnes qui ont gagné 
les nombreux prix de valeur don- 
nès par M. le curé, l'abbé Louis Le- 


J 


——| 5 
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‘ 


association. 


et sont fils! 


LL 
I 


LECONS DE MUSIQUE, 


LECONS DE THÉORIE par corres- 
pondance, Soit en français ou en 


anglais, l 


S’adresser à Mme, Morrier, Suite 
Lu Edifice Carlton Prince-Albert 
Sask, 


+ 


POSITION DEMANDEE 
JEUNE HOMME canadien-français, 
catholique, absolument sobre, di- 
plôme commercial, bonne  con- 
naisance de Panglais, bonnes ré- 
férences, demande position dans 
magasin ou bureau. 

Boite P.B., Patriote de l'Ouest. 

21-?-C 


STENOGRAPHE BILINGUE deman-| 


de emploi. Expérience, Cours d’- 


école normale. Références sur de- 
mandes,  S'adresser à  Juliane 
Fortier, Sturgeon Falls, Ont. 
; 24.26-c 
DIVERS 
ne …. 


MESDAMES-—Poils et‘duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours 
par Gypsia, produit importé de 
Paris Employé par toutes les ac- 
trices Ecrivez pour notre notice 
gratuite avec attestation. French 
Béauty Products. Dept P, boite 
postale No. 222 New-York, Sta- 
tion G, -19-31-p. 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Com- 
pany, 404 ‘Trust and Loan Bludg., 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


UN A VENDRE OÙ A LOUER 


| 


UN BON MAGASIN 42 X 22 haut 
bien fini avec entrepôt 32 X 12, 
location avantageuse pour épicerie 
boucherie et restaurant. S'adresser 
à Jean Deshaye, St-Victor, Sask. 

24-26-c 


clerc ainsi que par M. Morin, imac. 
chand: 1er prix des dames: Mme 
Philippe Lavoie, 2e: Alle Cécile 
Dussauit:; 3e, Mile Ernestine Car- 
rier; der prix des hommes: M, J.-E 
Dussauit, 2e, M. Gcorges Racine: %e 
M. Jéan-Baptists Dussault. M. L. 
Pépin, instituteur, organisateur de 
Ya soirée, prafita de l’occasion of- 
ferte par cette soirée qui réunissait 
une forte majorité des paroissiens 
pour faire connaître davantage Île 
rôle efficace que joue notre vaillan- 
te association nationale, PA.CE.C. 
et les nombreuses initiatives d’ac- 
tion française qu’elle a à son cré- 
dit notamment le concours annuc! 
de francais, On ne pouvait mieux 
atteindre ce but qu’en distribuant 
publiquement les magnifiques volu- 
mes mérités par nos ltborieux éco- 
liers et donnés par notre valeureuse 
ler prix de francais 
pour le grade VIT mérité par Mie 
Marie-Anne Perrault: 2e prix pour 
le même grade, mérité par Mile FE- 
Liane Painchaud:; ler prix pour le 
grade VI décerné à Mlle Florette 
Painchaud, 2e prix décerné à M. 
André Painchaud; 1er prix pour le 
grade IV mérité par M. Léo Pain- 
chaud, 2e par Mlle Gabrielle Gou- 
let. I convient de remarquer que 
les six concurrent de l'école d'Al 
bertville ont obtenu chacun leur 


diplôme de francais en plus de leur | 


prix, M. Léo Painchaud a obtenu 
son diplôme avec “grande distinc- 
tion”, tandis que Miles Marie-Anne 
Perrault. Eliane Painchaud, Flo- 
rette Painchand et M, André Pain- 
chaud ont mérité la note “distinc- 
tion”. Nos félicitations à ces la- 
boricux écoliers ainsi qu’à leur dé- 
voué professeur, 
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No 
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SASKATOON. —! Le  canitaine 
William Exton Elovd, MC. l'ainé 
dés fils de l’évêque anglican G 
Exton, est décédé la semaine der- 
nière à ‘Saskatoon, Le capitaine 
William est né à Penctansuishenc, 
Ont, le 10 janvier 1890, 11 fut le 
premier gradué de l'Université de 
Saskatoon. En 1914; il s'enrôla 
comme volontaire. Durant les eina 
ans au front, il fut blessé trois fois, 
I quitta la tranchée en 19129, 


MOGSE-JAW, — La grande es- 
trade du terrain de Pexposition a 
été complètement détruite bar un 
incendie, le 1er septembre, 
avait 120 pieds de ‘long et nouvait 


| 
préférons un instituteur 


Chambres, 


Ferde, Trouvé, 


MTS LP 
mon, 
== RER, 
INSTITUTEURS DEMANDE 

Les Commissions scolaires an à 
sirent des instituteurs bilinpe 
particulièrement les instituteurs 
de celie calégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétariy 
e pi © Fe. C, as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Saok, 


ANCE 


NAT k PCES, ME 
SES, KCTEMENTE 
60 sous ortion, 


l'ame LT 


août, 
pour 
Nous 
€ de pre- 
miére pour la classe supéricure 
et une institutrice de seconde 
pour la elasse inférieure, Men. 
tionnez expérience et salaire exi- 
gé en écrivant. à Do. 
nat Trottier, Toey 
Sask, 21-9-C! 


CREER 
LE DEMANDE pour le 15 septem-. 


ON DEMANDE pour le 22 
i deux instituteurs bilinenes, 
l'école du village de Hoev, 


S’adresser 
secrétaire, 


bre un instituteur bilingue. pos. 
sédant diplôme de deuxième clas- 
se, Devra pouvoir enseigner cor. 
| rectement le francais, S’adres. 
ser à Madame M. E, Cavo, secré. 


‘taire, Ecole de Shell River No, 
3090, Boutin, Sask. 24-28-P, 
INSTITUTRICE catholque demande 


position dans une école catholique, 
,  S'adresser M. Tinlayson, 132 Avenue 
1 South Saskatoon, Sask, 26-P 


A VENDRE 


TABAG NATUREL, en feuille, ré. 
colté àu pays. 12 variétés." Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


l demande. Liste de prix et échan- 
tillon 1-20, 10c.  Adressez J.-I. 
, Gareau, St-Roch de PAchigan, 
Québec. 6-32-P 


TROIS CENT vingt (320) acres de 
bonne terre de culture à vendre 
, avec maison et dépendances. Prix 
! raisonnable, Conditions faciles. 
S’adresser'à Paul Rémillard, Lac 
Pelletier, Sask. 25-29-P, 


MACHINE à battre de Rumley de 
16—30 avec séparateur 28—]14com- 
plète avec toutes les courroies à 
l'exception de la grande couroie de 
transmission. Cette machine ést en 
bonne condition et est offerte au 
prix de 51,200, soit à terme ou au 
comptant. Dans ce dernier cas un 
bon escompte sera alloué, S'aûresser 
à B, Baribeau, Wakaw, Sask. 

26—28—C 


MIEL PURE A VENDRE — 58,09 la 
caisse de 60 Ihs. Chaque caisses 
contient six chaudières de 10 li- 


vres. S’adresser à Maison ’St-Jo- 
seph  d'Otterburne, Otterburne, 
Man: 26-37-P 
hu — nus 


MENAGERE DEMANDEE 


ON DEMANDE immédiatement pour 
la ferme une ménagère d'âge 
moyen, catholique de préférence 
et parlant français. Bon salaire, 
S'adresser à Joseph Saive, White- 
wood, Sask, 93-27.p. 


TERRES A VENDRE 


rene] 


PLUSIERS BONNES TERRES à 
vendre dans la région de Laflêche 
et des environs, Prets sur fermes, 
Assurances, etc. Agence Bilodeau, 
Laflèche, Sask. 23-x-0 


BELLE DEMI SECTION à 5 miles 
du village et 2 miles de lPécole. 
Pratiquement tout en culture, bon- 


ne maison, écurie, grainerie, eau : 


en abondance, $20 l’acre dont $2000 
comptant et $500 par année. La 
plus belle demie. section de la ré- 
gion 

ÛNE DEMIE SECTION à 3 miles du 
village, bonne maison avoisinant 
rivière, Le propriétuire loue 7 sec- 
tions du gouvernement et trans- 
portera son bail à l'acheteur. Très 
belle propriété pour celni qui 
veut faire la culture mixte. 55,000 
comptant, 

AUTRES BONS TERRAINS à vendre 
à des prix très avantageux. Vai- 
Marie pessède une bonne église 
et un prêtre résident. L'école est 
bilingue avec maître catholique. 
La qualité du terrain est excellente 


lement. Pour renseignéments ad- 
ressez-vous à J. J. Paqnette. Vale 


Marie, Sask. -26-c 
en D mena embouts eur EE 
asseoir 1500 personnes. , On croit 
aue le fen a été mis var dés petits 
fumeurs de cigarettes. 


DETROIT, — 4, Everctt Smith. 
expert de la Cie Ford, vient de mou- 
rir après üne longue maladie. On 
dit qu’en quatre ans Smith avait 
sauvé $36,000,000 à la Cie. par son 
procédé spécial pour la trempe de 
l'acier, Cette affirmation a été fai- 
le par Henry Ford lui-même. 


HR _—— 
NM 


sera prêt 


au F 


On nous assure que le tablier du 
trafic sur le pont de St-Louis sera 


prût le printemps nengchain, L'acier . 


est en chemin.. Cet automne on 
préparera les abords, au cours de 
l'hiver on posera les poutres et les 
madriers si bien qu'aux premiers 


Elle/iours du printemps le pont pourra 


être ouveri au trafic ct aux piétons. 


comme l’eau qu'on obtient faci-: 


